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LE LIBRAIRE

AU LECTEUR.

Eplaiſirquejefais devous

fatisfaire, cher Lecteur, eſt

plûtoſt pour vôtre fatisfac-

tionque pourmon intereft;

vous voyez par le grand nombre de

nouveautez que je vous envoye , que

malgré la rigueurde la Saiſonje n'é-

pargne rien pour les avoir en dili-

gence;ceux qui font du coſté du haut

& bas Languedoc ont eu beaucoup

de retardement par la negligence de

la Meſſagerie de Montpellier , qui

conduit les Marchandiſesjuſqu'àNar-

bonne , Perpignan , Beziers , Tou-

louſe , Bourdeaux , & quantité d'au-

tres Villes ſur la route : Mais àpre-

ſent ladite Meſſagerie eſt bien reta-

blie,& partira de Lyon regulierement

tous les Jeudis fans manqner ,& fera
a 2



diligence'; ainſi vous aurez vos Mercu

res,& autres Livres à l'avenir avec bien

plus d'exactitude,& àunprix honnête.

L'on continue àdiſtribuer le Jour

naldes Scavans pour 6.fols le Cahier.

*Ceux qui prendront tous les Mer-

curesvieux , ouunebonne partie , on

leur en feraune compoſitionhonneſte.

Pour ceux que l'on diſtribuera demois

enmois , oud'une année ou deux , ce

fera toûjours de 20. ſols relié , & les

Extraordinaires 30. fols.

LIVRES NOUVEAUX

du mois de Novembre 1684.

Les Conferences Eccleſiaſtiques duDio-

ceſedeLugon, ſur le Sacrement de Peniten.

ce, Tome I V. &V. impreffionde Paris , 4.

livres. On les imprime à Lyon , ils feront

achevez dans un mois. Les trois premiers

Volumes ſe trouvent auſſi dans la mesme

Boutique, tant de Paris que de Lyon.

Les Nouvelles de Montalban , ou les Ma-

riages mal aſſortis , in douze 2. Volumes,

2.livres.

Le Seculier Religieux , in douze , 15.

fols.

LesConferencesde Perigueux, Tome III..

30. fois



Epiſtre de S.Clement,par MonfieurTef-

fier, in douze, 12. fols.

Le Grand Sophi , Nouvelle Allegorique,

par l'Autheurde 1Hiſtoire du Grand Vifir,

indouze, 10. fols.

Les Travaux de Mars , ou l'Art de la

Guerre, augmenté d'unquart nouvellement,

parMonfieurMallet, 8. 3.Vol. 15.liv.

Nouveau VoyagedeMonfieur Thevenot,

inquarto, Tome troifiéme,s livres.

Ioannis Harduini Soc. Iesu , Presbyteri

Numini Antiqui Populum Urbium illuftrati,

in quarto, 6, livres.

MariiMercatoris Opera, Authore Babu-

fii, in octavo , 3. liv.

Les Dames Galantes , ou la Confidence

reciproque , Livre en deux Tomes in douze,

d'autaut plus eſtimé qu'il contient les Avan

tures de deux Dames de qualité , qui ont

fait trop de bruit par leMonde pour croire

que les incidens tout furprenans qu'ils font,

ayent eſté inventez . Ce font lesMemoires

écrites par l'une de ces Dames , dont on a

eu le ſoinde conſerver le ſtile fimple &na-

turel ; la verité de ces incidens le fait re-

chercher avec empreſſement par tout ce

qu'il y a de Gens de qualité , il ſe vend

2. livres 10. f.

Armenius, Tragedie , in douze, 20.fols.

Le Cocher Comedien , de Monfieur de

Hauteroche, indouze, 15. fols.

Relation duRoyaumede Siam, in douze,

25. fols.
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Journal du Palais complet, en neufVolu-

mes in quarto, 54. livres.

Idem le neuviéme Volume ſeparé

pour6. livres.

L'on donnera toutes les années un nou-

veau Volume,

Connoiffance desTemps , ou Calendrier

&Ephemerides, indouze , 20. fols..

Traité de Fortifications nouvelles , avec

pluſieurs. Figurres en taille douce , par

Monfieur Gauthier de Niſmes , in douze,

2.5. fols.

Extraordinaire du Mercure du quartier

Juillet, Aoutt& Septembre, indouze, 30.f.

Retraite fur l'Advent, du Pere Craffet , in

douze, 30, fols.

Etdans huit jours fans manquer , Traité

de l'Egliſe de Rome,& de ſes Evêques , par

MonfieurMainbourg, in 4.& in 12.

Mad. de larnac , en 4. Volumes in 12.

L'Almanach de Milan&deLiege.

Le Caractere de l'Amour , en deux Vo-

lumes indouze.

L'Illuſtre Génoiſe, de l'Autheur duGrand

Vifir, in 12.

En attendant inceſſamment l'Histoire de

François Premier , de M. de Varillas ; Les

Livres de Mad. de Villedieu ,& quantité de

Nouveautez dontje vous entretiendray le

mois prochain..

Il y a cent trente Volumes du Mercure,,

avec les Relations & les Extraordinaires..

Ily a huit Relations qui contiennent,

Cequi s'eſt paflé àla Ceremonie duMa



i

riage de Mademoiselle avec le Roy d'Eſpa

gne.

Le Mariage de Monſicur le Prince de

ContyavecMademoiſellede Blois.

LeMariage de Monseigneur le Dauphin

avec la Princeſſe Anne-Chreſtienne Victoire

de Baviere,

Le voyageduRoy en Flandre en 1680.

LaNégotiation du Mariagede M.leDuc

de Savoye avec l'Infante de Portugal.

DeuxRelations des Réjoüiſſances qui ſe

fontfaites pur lanaiſſance deMonſeigneur

leDuc deBourgogne.

UneDeſcription entiere du Siegede Vien-

ne,depuis le commencementjuſqu'à la levée

du Siege en1683 .

Traitéde laTranſpiration desHumeurs

qui font les cauſes des Maladies , ou la Me-

thode de guerir les Malades, ſans le triſte

ſecours de la frequente ſaignée. Difcours

Philofophique.

Il y a vingt ſept Extraordinaires, qui ou-

tre lesQueſtions galantes&d'érudition , &

lesOuvragesdeVers, contiennent pluſieurs

Diſcours, Traitez,&Origines ; ſçavoir,

Des Indices qu'on peut titer fur lama-

niere dont chacun forme ſon Ecriture, Des.

Deviſes, Emblèmes,& Revers de Medailles..

De la Peinture,&de la Sculpture. Du Par-

chemin,&du Papier. Du Verre. Des Veritez

qui font contenues dans les Fables , & de

Pexcellence de la Peinture. De la Conteſta-

tion. DesArmes,Armoiries,&de leur pro-

grés. De l'Imprimerie. DesRangs &Cere--

د
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monies. Des Talismans. De la Poudre à

Canon. De la Pierre Philoſophale Des Feux

dont les Anciens ſe ſervoient dans leurs

Guerres , & de leur compoſition. De la fim-

pathie,& de l'antipathie des Corps. De la

Dance,&de ceux qui l'ont inventée,&de fes

diférentes eſpeces. De ce qui contribuë le

plus des cinq cens de Nature à la fatis-

factionde l'Homme.De l'uſage de la Glace.

De la nature des Eſprits folets , s'ils font de

tous Païs,& ce qu'ils ont fait De l'Harmo-

nie, de ceux qui l'ont inventée , & de fes

effets. Du frequent uſage de la Saignée. De

la Nobleffe. Du bien&du malque la fre-

quente Saignée peut faire. Des effets de

l'Eau minérale. De la Superstition , & des

Erreurs populaires. De la Chaſſe DesMe-

téores ,&de la Comete apparué en 1680.

DesArmes de quelques Familles de France.

Du fecret d'une Ecriture d'une nouvelle in-

vention, tres propre à eſtre rendus univer-

ſelleavec celuyd'une Langue qui en réful-

te , l'un & l'autre d'un uſage facile pour la

communication des Nations. De l'air du

Monde, de la veritable Politeſſe,&enquoy

il confifte. De la Medecine. Des progrés &

de l'état preſentde la Medecine. Des Pein-

tres anciens,&de leurs manieres. De l'Elo-

quence ancienne & moderne. Du Vin. De

l'Honneſteté , & de laveritable Sageſſe. De

la Pourpre& de l'Ecarlate , de leur diféren-

ce,& de leur uſage. De la marque la plus

eſſentiellede laveritable amitié. L'Abregé

duDictionnaire Univerſel. Du mépris de la



Mort, De l'originedes Couronnes , & de

leurs eſpeces. Des Machines anciennes &

modernes pour éleverles Eaux. Des Lune-

tes. Du Secret. De la Conversation. De la

Vieheureuſe. Des Cloches, & de leur anti-

quité. Des bonnes &mauvaiſes qualitezde

l'Air, Des Bains. Du bon & du mauvais

ufage de la Lecture,De la facile conſtruction

de toutes fortes de Cadrans Solaires ; & des

Jeux,



Extrait du Privilege duRoy.

ArGrace&

P
Chaville le 18. Juillet 1683. Signé, Par

le Roy en fon Confeil ,JUNQUIERES. Il eſt

permis à I. D. Ecuyer , Sieur de Vizé, de

faire imprimertous les Mois un Livre in-

titulé MERCURE GALANT , contenant

pluſieurs Pieces, Relations, Hiſtoires,Avan-

tures , & autres Ouvrages hiſtoriques , cu-

rieux & galans , pour la fatisfaction de

nôtre cher & tres-amé Fils LE DAUPHIN ;

pendant le temps & eſpace de dix années ,

à compter du jour que chacun deſdits

Volumes fera achevé d'imprimer pour
la

premiere fois : Comme aulli défenſes ſont

faites à tous Libraires , Imprimeurs , Gra-

veurs& autres , d'imprimer , graver & de-

biter ledit Livre ſans le conſentement de

l'Expoſant,nt,nyd'enextraire aucunePiece,ny

Planches ſervant à l'ornement dudit Livre,

meſmed'envendre ſeparément, & de donner

à lire ledit Livre ; le tout à peine de fix

mille livres d'amende contre chacun des

contrevenans , & confiſcation des Exem-

plaires contrefaits ; ainſi que plus au long

il eſt porté audit Privilege.

Privilege du Roy , donné à

Registré sur le Livre de la Communauté

le 14. Septembre 1683 .

Signé ANGOT , Syndic,
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Et ledit Sieur I. D. Ecuyer , Sieur de

Vizé , a cedé & tranſporté ſon droitde

Privilege à Thomas Amaulry ), Libraire à

Lyon , pour en joüir ſuivant l'accord fait
entr'eux.
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'Airqui commence parVeux

tu conferver ton Empire , doit

regarder lapage 62

LePlandeBudedoit regarder

lapage 189

LaChanſon qui commence

parBûvonsàlongs traits , doit re-

garder la page 212
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Na bien ſujet , Ma-

re-
dame , de ſe réjoüir

dans voſtre Province

des avantages que pro-

met la Tréve. Le Roy qui ne

ſonge qu'à la grandeur de la

France,&au foulagement de ſes

Peuples , donne tous ſes ſoins à

l'un & à l'autre ; & ſa pieté le

faiſant ſans ceſſe ſouvenirduglo-

rieux Titre qu'il a de Fils-Aîné

Novembre 1684. A



2 MERCURE

de l'Eglife , il fait ſa plus impor-

tante occupation de tout ce qui

peut contribuer à entretenir le

cultede Dieu , & à ſoûtenir fa

gloire. Les Vaiſſeaux Marchands

deſtinez pour la Syrie , étant fur

le point de faire voile , ce grand

Princen'a pas laiſſé perdre cette

occafion dedonner des marques

du zéle ardent qui le fait s'inté-

reffer dans toutes les choſes qui

regardent la Religion , ſur tout

en des Lieux ſantifiez par les

ſouffrances du Sauveurdu Mon-

de . Quatre Cordeliers & Reco-

lets ſe ſont embarquez ſur unde

ces Vaiſſeaux , qui partirent de

Marseille au nombre de cinq le

douziéme du dernier mois. Ces

Peres portent la ſomme devingt

mille livres , que Sa Majesté en-

voye en Jérusalem , pour l'entre-

tien des Religieux commis à la

garde des Saints Lieux,& la fub



GALANT.
3

ſiſtance des Pauvres Catholiques

de la Palestine. Comme on fuit .

par toutl'exemple du Souverain,

& que ſes pieuſes actions multi-

plient , parce qu'elles font toû-

jours imitées , beaucoup de Par-

ticuliers y ont envoyé divers

Ornemens par la méme voye.

Quand des Lieux fi faints n'en

manqueroient pas , on ne peut

trop faire pour leur donner de

l'éclat ; & c'eſt pourdes Donsde

cette nature , qu'on ſeroit loua-

ble d'eſtre liberal juſqu'à la pro-

fuſion.

Je ne vous parleray point des

autres liberalitez du Roy. La

plupart des Eglifes , & des Pau-

vres du Royaume,qui en ſentent

les effets, en font retentir le bruit

par tout , & je vous dirois inuti-

lement ce que perſonne n'igno-

re. Il y a peu que le leſuîte quia

A 2



4
MERCURE

accompagné icy le jeune Chinois

dont je vous ay entretenuë , l'é-

tant allé ſalüer, ce Monarque luy

donna une ſomme confiderable

pour les Miſſions de la Chine.

Tant d'actions éclatantes , qui

ſont produites par des mouve-

mens que l'on ne peut aſſez

eſtimer , l'ont mis au-deſſus de

tous les éloges ; & c'eſt avec

beaucoupde raiſon , que dans le

Sonnet que vous allez lire,Mª de

Grammont de Richelieu a dit

qu'il pouffe à bout le Parnaſſe.

POUR LE ROY.

ENfin LOUIS leGrandpouſſe

Soit qu'il faſſe la Guerre , ou qu'il

donne la Paix,

Sa grandeur l'ébloüit, &de tousſes

hautsfaits
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Le nombre leſurprend , &le choix

l'embarraffe.
222

Il n'est point de Héros quefa gloire

n'efface,

Ilva fervir de Regle aux Roys les

plusparfaits ;

Et je crains qu'àson tour maMuse

n'ait l'audace

- De luy donner auſſi quelques-uns de

Ses traits.e

a

Mais arreste- toy,Muse, &quite une

entrepriſe

Quifait peur, mesme àceux qu'A-

pollonfavoriſe,

Et qui prés de ſes Sœurs tiennent le

premierrang.

✓ Reprens un peu tesſens,&fonge que

ta veine

-Est plus propre à loüer les beautez

de Climene,

A3



6 MERCURE

Σ

Quàchanter les Vertus d'un Mo-

narquesi grand.

Quoy qu'il foit fort difficile de

loüer le Roy , on n'a pas laiſſé

d'entreprendre ſon Portrait. Cet

autre Sonnet vous le fera voir.

SUR LES GRANDEURS

M

DU ROΥ.

Ontrerla Majestépeintefur

levisage,

Avoir l'air d'un Héros au-deſſus des

Humains,

Eftreplus genereux,plus vaillant &

plusfage

Quenefurent jadis les Grecs ny les

Romains.

Aux Climats reculezfefairerendre

hommage ,
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147

Tenir inceſſamment la Victoire en

Ses mains ,

Des Potentats liguez mépriser l'a-

vantage,

Les vaincre tout ainsi qu'un Geant

faitdesNains.

Se faire redouter &Sur Mer&fur

Terre,

Eſtre Maître abſolu de la Paix , de
la Guerre,

Régler tout l'Univers,comme un Etat

Soûmis.

des Enfinfurmonter tout,fans rencontrer
d'obstacles,

La Nature , Soy- mesme , & tousſes
Ennemis ;

C'est dans le Grand LOUIS qu'on

voit tous ces miracles.

Comme la Tréve eſt l'ouvrage

de cet auguſte Monarque , voicy

A 4



8 MERCURE

de quelle maniere on la fait par-

ler contre la Guerre.

LA TRE'VE AU ROY.

GRA
Rand Roy , c'est justement que

l'onfuit ma Rivale;

La fureur & les cris ſontſes plus

beaux appas ;

Le Sang & le carnage accompa-

gnentſespas ,

Et le débris des Murs est l'honneur

qu'elle étale.

Quel changement du ciel ! Dans

cette heurefatale

Que vos Armes perçoient le cœur

des Païs-bas,

La generofitévous détourna le Bras,

*Pourdonner mes faveurs d'une main

liberale.

10%

La peur s'évanoüit , le monde fut

charmé.
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Le Suprême bonheur est celuy d'estre

aimé ;

De vos Ennemis meſmes attendez

cethommage.

to l'illustre Victoire ! ils font dans

mes liens , )

Poury paſſer vingt ans à couvert

de l'orage;

he Quelle riche conqueſte ! on vousdoit

tousmes biens.

147

Voicy encore un Sonnet ,que

l'on a fait fur la Tréve. Il eſt de

Monfieur de Malet - Graville.

Les Bouts-rimez ſont ſi à la mo-

de, que vous ferez bien aiſe d'en

evoir d'auſſi extraordinaires que

ans

BYAS

nat

:

ceux- cy.

A Guerre a trop long - temps

Lesplaiſirs vont remplir tout l'ordre

def Alphabétiques.
AS



10 MERCURE

L'Europe a de laPaix Bailemphi-

teotique,

Et Pallas a changé Sa Lance en

Eventail.

NosMarchandsfans danger,engros

comme en détail,

Trafiqueront plus loin que la Mer

Atlantique;

Et les Bergers aux Champsfous ce

droit autentique,

Sans craindre les Soldats , meneront

leurBétail.

Tous les Princes Chrétiens ſousle

ChefOrtodoxe

Kont détruire la Loy dont le faux

Paradoxe

Donne tout aux plaisirs du Sexe

mafculin.

Ils ont déja poußéjusqu'au Pelo-

ponéſe,
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Et le Muphti bien- toft,& le Mira-

bolin,

Brûleront l'Alcoran, pourſuivre la

Geneſe.

Monfieur Amelot , Ambaffa-

deur de France à Veniſe , a eſté

1 nommé pour aller en Portugal

en la meſme qualité. On peut

connoître par là , que Sa Majesté

a reçu une fatisfaction entiere

+ de ſes ſervices dans l'Employ

qu'Elle a bien voululuy confier,

puis qu'Elle l'envoye auprés d'u-

ne des premieres Teſtes Cou-

ronnées de l'Europe.

Quoy que l'on neparlepref-

que plus de la Statuë d'Arles ,

depuis qu'elle a eſté reconnuë

pour une Venus , je croy que je

vous feray plaifir, en vous appre-

. nant de quelles raiſons ſe ſont

ſervis ceux qui ont appuyé ce

A 6
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ſentiment. Ils diſent que l'on n'a

jamais repréſenté Diane avec

les jambes embaraffées ; qu'au

contraire elles ont toûjours eſté

dégagées & libres ; qu'en Bufte

meſme les Anciens ont habillé

Diane par le plus haut , mais

qu'ils n'ontpas continue la Dra-

perie au-deſſous du ſein ; qu'ils

y ont laiſſe quelque endroit nud,

pour marquerque le bas de cette

Divinité, quoy qu'en Buſte , doit

toûjours eſtre dégagé de l'em-

barras desDraperies ;que Diane

n'a jamais eſté repreſentée, ſans

avoir la Ceinture qui tenoit ſfon

Carquois , quand même elle ne

portoit point de Carquois ; que

Diane n'a jamais eude Bracelet,

&que toutes les Venus en ont

un , que la Coefure de la Venus

de Médicis a un double Ruban

feparé comme celle d'Arles,que
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le Nœud qui eſt ſur la teſte de

laFigure, eſt trop petit,pour avoir

ſuporté unCroiſſant , &qu'il n'a

eſté fait que pour foûtenir une

Pierre de couleur, auffi-bien que

leBracelet , où il paroît une en-

chaffûre; & qu'enfin il y a une

belle Venus antique àRichelieu,

habilléede meſme .

Monfieur Terrin , Conſeiller

au Préſidial d'Arles,dont je vous

ay parlétant defois , en vous ex-

pliquant le diferent qu'a caufé

cette Statuë, a fait le Madrigal

que j'ajoûte icy.

SUR LE PRESENT

que la Ville d'Arles a fait

au Roy , d'une Venus an-

tique..

DEuples, affez
Euples,affez long- temps agitek

de l'orage,
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Nous avonssupporté les injures du

fort,

Le Ciel& la Terre d'accord

Ne montroient à nos Champs qu'un

funeste visage;

Mais enfin nos maux vont finir,

Pour nous favoriser les Dieux ven-

lent s'unir;

Le Soleil & Venus changent l'état

des choses.

Ils s'approchent,& leurs amours

Comme jadis nous préparent des

jours

Filezd'or, de Lys, &de Roses.

La Statuëd'Arles ayant perdu

à laCour le nom de Diane , a

donné lieu aux deux Deviſes

qui ſuivent,dont la premiere fait
alluſion au nom de Monfieur

Terrin , qui s'eſt toûjoursdecla-

ré pour Venus. Le Corps eft la

la Lunesou Diane, qui s'éclipſe,

३
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par l'oppofition de la Terre en-

tre le Soleil & cet Aftre. Ces

mots en font l'Ame. Eripuit mihi

Terra Jubar. Ils font expliquez

où Dianepar ce Madrigal

parle.

১

Ous mes efforts font im

TO
MesRayons affoiblis , mes Courfiers

languiſſans,

Tout est funeste àma lumiere,

Rien ne sçauroit l'empêcher de

pâlir,

Et monfort opposant laTerre àma

carriere,

Sous les yeux du Soleil on me voit

défaillir.

LeCorpsde l'autre Deviſe eſt

Diane, ou la Lune, en Croiſſant,

qui s'approche du Soleil , & qui

diſparoît quand elle l'a joint.Ces
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deux mots lay fervent d'Ame.

Acceffi peritura.

D
Un air ambitieux poursui-

vant ma carriere,

Fay monté jusqu'au lieu d'où s'é-

pand la lumiere ;

Mais ilm'ena coûté bien cher.

Sur unfi grand projet je devois me

connoître,

Puis qu'hélas ! du Soleilje n'ay pû

m'approcher,

Sans perdre mon éclat , &ceſſer de

paroître.

Quelques Sçavans d'un fort

grand merite ſe ſont plaints de

ceque je vous ay dit dans quel-

qu'une de mes Lettres , qu'ils

croyoient que la Statuë d'Arles

fuſt une Vénus , & nonpas une

Diane.En celaje vous aymandé

ce que j'ay crû. Apreſent quela
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choſe eſt decidée , ils ne doivent

pas m'en vouloir de mal,puis que

je ne leur faifois point de tort,

en ſuppoſant qu'ils estoient du

bon Party.

Les diſputes où le brillant de

l'eſprit ſe fait patoître , ſont toû-

jours fort agreables ; cependant

ſi nous en croyons une Illuſtre

de voſtre ſexe , il n'y a rien qui

ſoit plus à craindre , que de s'ac-

quérir le nomde bel Eſprit. Ma-

dame des Houlieres , dont tous

les Ouvrages ſont ſi eſtimez , a

traité cette matiere avec un

agrément qui vous charmera.

C'eſt aſſez que de vous l'avoir

nommée, pour vous faire atten-

dre de la lecture de ce dernier,

tout le plaifir que vous ont don-

né les autres.
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EPITRE CHAGRINE

DE MADAME DES HOULIERES

A MADEMOISELLE ***

Q
Vel eſpoir vous ſéduit?Quelle

gloirevous tente?

Quelcaprice!à quoy pensezvous?

Voulez- vous devenirſçavante?

Hélas!du belEspritſçavez-vous les

dégoûts?

Ce nom jadis fi beau , ſi reveré de

tous,

N'aplus rien,aimable Amarante,

Ny d'honorable ny de doux.

Si toſtquepar lavoix commune

De ceTitre odieux on se trouve

charge,
(

De toutes les vertus n'enmanquaft.

ilpas-une,
১
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Suffit qu'en bel Esprit on vous ait

érigé,

Pour ne pouvoir pretendre à la

moindre Fortune.

Jeſçay bien que le Ciel aſçûvous

départir

Ce quiſoûtient l'éclat d'une illustre

naissance,

Quesans espoirderécompense

Vous ne travaillerez que pourvous

divertir.

C'estunmalheur de moins , mais il

en est tant d'autres,

Dont on ne peutfe garantir,

Quejevous verray repentir

D'avoir moins écouté mes raisons

que les vostres.

Pourrez- vous toûjours voir vostre

Cabinet plein,

Et de Pédans& de Poëtes,
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Qui vousfatigueront avec unfront

Serein

Desfottiſes qu'ils auront faites?

Pourrezvous supporter qu'un Fat

de qualité,

Qui ſçait à peine lire , & qu'un

caprice guide,

De tous vos Ouvrages décide ?

Un esprit de malignité

Dans lemondeasçûse répandre.

On achete un bon Livre,afin de s'en

moquer,

C'est des plus longs travaux lefruit

qu'ilfaut attendre ;

Perſonnene lit pour apprendre,

On ne lit que pour critiquer.

Vous riez ! vous croyez ma frayeur

chimérique.

L'amourpropre vous dit tout bas

Que je vous fais grand tort , que

vous ne devezpas
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Du plus rude Cenfeur redouter la

critique.

Ehbien,confiderezque dans chaque

Maison

Oùvous aura conduit un importun

usage,

Dés qu'un Laquais aura. prononcé

voštre nom,

C'eſt un bel Eſprit, diration,

Changeons de voix & de lan-

gage.

Alors fur un précieux ton

Des plusgrands mots faisant un

aſſemblage,

On ne vous parlera que d'Ouvrages

nouveaux,

On vous demandera ce qu'il faut

qu'on enpense;

En face on vous diraque les vôtres

font beaux,

Et l'on pouſſera l'imprudence

Iuſques àvous preſſfer d'en diredes

morceanx.
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Si tout voſtre diſcours n'eſt obfcur,

emphatique,

Onse dira tout bas, C'eſt-là ce bel

Eſprit!

Tout comme une autre elle

s'explique,

Onentend tout ce qu'elle dit.

Irez- vous voirjoüerune Pièce nou-

velle,

Ilfaudra pour l'Autheur estreplei-

ne d'égards ;

Il expliquera tout , mines , gestes,

regards;

Et sisa Pièce n'estpasbeile,

Ilvous imputera tout ce qu'on dira

d'elle,

Et deſa colere immortelle

Il vous faudra courir tous les ba-

Zards.

Mais , me répondrez-vous , fortez

-d'inquietude,
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Ne prenez point pourmoyd'inu-

tiles frayeurs ;

Je me déroberay ſanspeineà ces

malheurs,

En évitant la folle multitude.

Il est vray ; mais commentpourrez

vous éviter

Les chagrins qu'à la Cour un bel

Esprit attire?

Vous nevoulez pas la quitter ;

Cependant l'air qu'ony reſpire

Eft mortelpour les Gens quise mê-

lent d'écrire.

A réver dans un coin onse trouve

reduit ;

Cen'est point un conte pour rire.

Dés que laRenommée auraſeméle

bruit

Quevoussçaveztoucher la Lyre,

Hommes 2 Femmes , tout vous

craindra,
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Hommes , Femmes , tout vous

fuira,

Parce qu'ils ne sçauroient en mille

ans que vous dire .

Ils ont là-deſſus des travers

Qui ne peuvent fouffrir d'ex-

cufes;

Ils penfent , quand on a commerce

avec les Muſes,

Qu'onnesçaitfaire que des Vers.

Ce que prète la Fable à la haute

Eloquence,

Ce que l'Histoire a consacré ,

Ne vaut jamais rienà leur gré;

Ce qu'on Sçait plus qu'eux les

offense.

On diroit à les voir , de l'air pré.

Somptueux

Dont ils s'empreſſent pour en-
tendre

Des
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Des Vers qu'on ne lit point pour

eux ,

Qu'à décider de tout ilsontdroitde

prétendre.

Sur se dehors trompeur on nedoit

point compter.

Bienſouventſans les écouter ,

Plusſouventfansyrien coprendre,

On les voit lesblâmer , on les voit les

defendre.

Quelquesfauxbrillas bien placés

Toute la Piéce est admirable ;

Un mot leurdéplaiſt , c'eſt aſſez ,

Toute la Piéce est détestable.

Dans la débauche & dans le jeu

nourris ,

On les voit avec mesme audace

Parler& d'Homere & d'Horace,

Comparer leurs divins Ecrits ,

Confondre leurs beautez, leur tour,

leurs caracteres

Si connus &fidiférens ,

Novembre 1684. B



262 MERCURE

Traiter des Ouvragesſi grands,

De badinages , de chimeres ,

Etcruels ennemisdesLanguesEtran-

geres,

Estre orgueilleux d'eſtre ignorans.

Quelques Seigneurs restez d'une

Courplusgalante ,

Et moinsdure aux Autheursque cel-

led'aujourd'huy ,.

Sont encore, il est vray , legenéreux

appuy

Dela Scienceétonnée&mourantes

Maispour combien de temps aurez-

vous leurfecours ?

Hélas ! j'enpâlis , j'enfriſſonnne.

Les troisfatales Sœurs qui n'épar-

gnentpersonne,

Sont preſtes à couper la trame de

leursjours ,

Queferez-vous alors ?Vous rougirez

fans doute
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De tout l'esprit quevous aurez

Amarante, vous chanterez ,

Sans que perſonne vous écoute.

Plus d'un exemplevousrépond

- Des malheurs dont icy je vous ayme-

A

nacée.

Lesçavoir nuit àtout, lamodeen eft

paffée;

On croit qu'un belEspritnesçauroit

estre bon.

De tant deveritezconſervezlamé

moire ;

Qu'ellesfervent àvaincre un aven-

gledéfir,

Necherchezplusunefrivolegloire

Qui cauſetantdepeine,&fipeude

plaisir.

Ie la connois ,&vous m'en pouvez

croire.

LamaisdansHipocréne on ne m'au-

roitvûboire .

B
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Si le Ciel m'eust laißée en pouvoir

de choiſir;

Mais hélas ! de ſon fort perſonne

n'eſt le Maître,

Lepanchant de nos cœurs est tou-

jours violent.

Fay Sçû faire des Vers , avant que
de connoître

Les chagrins attachez à ce maudit

talent.

Vous que le Ciel n'a point fait

naître

Avec cetalent que je hais,

Croyez-en mes conſeils,ne l'acquerez

jamais.

Monfieur le Duc de Vvirtem-

berg, après avoir régalé ſa Cour

detous les plaiſirs que peuvent

donner la Chaſſe , le Jeu , & la

Bonne- chere , voulut prendre le

15. du dernier mois unDivertiſ-

ſement àla Françoiſe. Ce fut une
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manieredeBalet& d'Opéra, qui

fut repreſenté à Stutgart le jour

que je viens de vous marquer.

Les Vers que l'on y chanra

étoient François; & le Ballet,qui

avoit pour titre , Le Rendez-vous

des Plaisirs , eſtoit diviſé en trois

Parties.

Dans la premiere, le Théatre

repréſentoit des Montagnes &

des Rochers. Dans l'enfonce-

ment eſtoit une Mer , où l'on

voyoit Neptune dans un Char

tiré pardes Tritons. Une Nereï-

de repreſentée par Mademoiselle

Courtel , Femme du Maiſtre à

dancer de Monfieur le Duc de

Vvirtemberg , fit l'ouverture de

ce Divertiſſement , en chantant

cesVers , pour convier les Divi-

nitezdes Eaux & de la Terrede

ſe trouver au Rendez- vous des

Plaiſirs , où lesCiclopes devoient

B 3
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forger les Armes du Fils de

Thetis.

La gloire fuit par tout le Héros

qwen ces lieux

LeDeffin fait paroître.

Ovous , Divinitez &Dieux,

Employez aux plaisirs de nostre

augusteMaître

Vos momens les plus précieux.

E

Aprés que la Nereïde eut

chanté ces Vers , fix Dieux des

Fleuves parurent repreſentez par

Meſſieurs Moſer , Fils aîné du

Lieutenant Colonel de ce nom;

Garb, Fils aînéde feu Monfieur

Garb,CommiſſaireGeneral dans

les Troupes de Monfieur l'E-

lecteur de Baviere;de Monicart,

Secretaire de Monfieur de Bour

geauville, Envoyé Extraordinaire

du Roy en Allemagne , Rofe ,
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Valet de Chambre de Monfieur

le Prince Jean- Frideric de Vvir-

temberg ; Reinſal , Muſicien de

Monfieur le Duc de Vvirtem-

berg ; & Magg,Fils du Maîtrede

laChapelle de la Cour. L'Entrée

de ces fix Divinitez qui dance-

rent quelque temps, fut ſuivie de

trois autres ; l'une ,de Prothée

feul , repreſenté parMonfieur de

Forſtner , Fils aîné de Monfieur

de Forſtner , Miniſtre d'Etat , &

Grand- Maréchal de la Cour;

l'autre, de deux Tritons , repre

#fentezpar Monfieurde Zorn,Pa-

ge de Madame la Ducheſſe Ad-

miniſtratrice,& par Monfieurde

Lau , Servant prés de laPerſonne

⚫ de Monfieur le jeune Duc; & la

derniere, de Palémon ſeul, repre-

ſenté par Monfieur Courtel, Mат-

tre àdancerde Monfieurde Vvir-

, temberg.CesEntrées étant finies,

1

B 4
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la meſme Nereïde parut de nou-

veau, & chanta ces autres Vers.

Thétis , qui voitſon Fils parle Ciel

destiné

Atenter de grandes Conquêtes,

Ade mille foucis pour luy l'esprit

gêné.

En luy tenantdes Armes prêtes

Vulcain remplit l'ordre donné.

Dans ces lieux où tout est tran

quille,

Imitons noftre grandAchille.

Lejeune viendra dansſon tems ;

Pouvons- nous estre plus contens ?

Cette premiere Partie ſe ter-

mina par deux autres Entrées ;

l'une, de deux Nereïdes , repre-

ſentées par Mademoiselle de Stoc-

Khorn , Fille d'honneur des jeu-

nes Princeſſes , & par mademoi-

ſelleBilau la cadete, Filledu Pre-
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mier miniſtre d'Etat ; & l'autre,

de fix Ciclopes , repreſentez par

Meffieurs de Monicart , Reinſal,

Moſer , Barmeiſter , Fils aîné du

Procureurde la Chambre , Rofe,

&Magg.

Dans la feconde Partie ,la мeг

ayant diſparu ,le Theatre ne laif

ſa plus voir qu'un Bois. meliffe,

Divinité des Foreſts,vint d'abord

chanter ces Vers.

Venez au Rendez - VOUS

Troupe champestre,

venezد

Mille plaisirs nouveaux font icy

prests de naiſtre ;

Dianepour s'y rendre abandonne les

Bois.

Et vient fe réjoüir au fon de vos

Hautbois.

Il y eut en fuite ſept Entrées;

la premiere , de Diane feule , re.

BS
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preſentée par madame la Prin-

ceffe Eberhardine - Loüiſe de

Vvirtemberg; la ſeconde , de fix

Nymphes , par Meſſieurs Garb ,

Moſer, de monicart , Backmeiſter,

Roſe, & magg ; la troifiéme,d'En-

dimion ſeul , par MonfieurCour-

tel , la quatrième ,dequatre Fau-

nes , par Meſſieurs de minfinger,

Fils aîné du miniſtre d'Etatde ce

nom , Gelnits Page des Chaſſes,

de Zorn , & de Lau; la cinquié-

me , de fix Bergers & Bergeres

héroïques , les Bergers par mon-

fieur le Duc Eberhard-Loüis de

Vvirtemberg , Monfieur de Forſt-

ner , & Monfieurde Reiſchach,

Fils de Monfieur l'Intendant des

Finances de la Cour; & les Ber-

geres , par madame la Princeſſe

Eberhadine Loüiſe de Vvirtem-

berg ,Madame la PrinceſſeGuil-

laumine- Magdelaine de Vvirtem
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berg , & Mademoiselle de Forſt-

ner , Fille aînée du Grand Maré-

chal de la Cour; la fixieme , de

deux Bucherons,par Monfieurde

Lau& Reinſal ;& la ſeptième,

dedeux Bohémiennes&dedeux

Biſcaïns , les Bohémiennes par

Meffieurs Backmeiſter & de мо-

nicart , & les Biſcaïns par mef-

fieursGarb & Rofe.

Le Théatre ſe changea en un

Jardin magnifiquedans latroiſié-

me Partie , qui commença par

ces Versque chanta Pomone.

Ilfaut nousréjoüir, Bergers,dans ce

Bocage,

Florefur ces Gazons amene les Zé

phirs.

Touty paroîtcharmant , les amou-

reuxfoûpirs

Iferont noſtre ſeul langage.

३

. Ilfaut nous réjoüir, Bergers,dans ce

B 6Bocage
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Cette Chanſon fut ſuivie de

fix Entrées , la premiere,de Flore

ſeule , par Madame la Princeſſe

Guillaumine
-

Magdelaine de

Vvirtemberg; la ſeconde,dedeux

la

Zéphirs , par meſſieurs de Forſt-

ner & Reiſchab ; la troiſieme,de

quatre Suivantes de Flore

quatrième , d'un Berger ruſtique

croteſque, la cinquième,de huit

Bergers portant des Feſtons ; &

la fixieme , de l'Amour ſeul , re-

preſente par Monfieur le Duc de

Vvirtemberg. Les fanfares des

Trompetes jointe au bruit des

Timbales terminerent cette

Feſte.

د

Je me ſouviens de vous avoi

envoyé dans quelqu'une de mes

Lettres unOuvrage de Monfieur

de Vin , qui nous explique d'un

ſtile aifé & galant , par quelle

avanture l'Amour est devenu
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aveugle. En voicy un autre qui

justifie la naiſſance de ce Dieu.

Les Fables nous le dépeignent

bâtard, en faiſant Vulcain le ſeul

Epoux de Venus; & c'eſt une

erreur que Monfieur le Vin a

pris la peine dedétruire.

I

LA NAISSANCE

LEGITIME

DE L'AMOUR.

L n'est point de bonheur d'éter-

nelledurée.

La Paixregnoit dans l'Empyrée,

Es Et l'on n'y connoiffoit ny lapeur,ny
S

Π

e

les maux,

LesDieuxyfaifoientleurs délices

De goûter à long traits l'odeur des

Sacrifices
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Qu'alloient sur leurs Autels offrir

quelques Devots,

Etchacunàfafantaisie

Plein de Nectar &d'ambroiſie,

Cherchoitſans embarras les feux,ou

le repos;

Lors qu'avec ſes Geants leSuperbe

Encelade

Fint contre leur attentey planter

l'Escalade,

Etfaire trembler dans les Cieux

Jusqu'auplus résolu des Dieux .

Iupiter, Iupiter luy mesme

En eut telle frayeur , & les sens fi

perclus,

Quejettant , pour mieuxfuir , &

Sceptre& Diadéme,

Ilpromitfa FilleVénus

A qui le tireroit de ce peril ex-

tréme.

Lecœur revintauxplus poltrons.

Mars, Apollon,Vulcain , tous trois

amoureux d'elle,



GALANT.
39

نام

ا

X

Offrirent ausfitoft leurserviceà la

Belle,

Firentpourlors les Fanfarons,

Et flatez doucement par cette res

compense,

Reprirent leur valeur , en prenant

l'esperance.

Envain la Gloire& le Laurier

Animent un brave Guerrier,

Sa bravoure ſouvent deviendroit

languifſſante ;

Mais l'amoureux defir de plaire à

de beaux yeux,

L'échaufe, lafoûtient , laporte en

mille lieux,

Et la rend toûjours agiſſante.

Letendre Iupiterfçavoitàses dé-

pens

Ce que peut fur les cœurs ce bean

defir de plaire.

Que n'avoit-il point fait ? Quene

pouvoient pasfaire
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Ces Amans, ces Rivaux , quipour

estre vaillans,

N'avoient mesme beſoin que de leur

jalousie?

Tous trois avecfuccésfervirentleur

Patrie,

Excitez l'un par l'autre , à l'envy

chamaillans,

D'aſſaillis qu'ils estoient , on les vit

affaillans;

CePrixde leur amour redoubla leur

furie.

Auxendroits les plus dangereux,

Comme un ſimple Soldat , chacun

vole, s'expose ;

Tout branle , tout fuit devans

eux;

Pour euxvenir,voir,craindre,eft ane

mesme choſe;

Ettous cesHommes monstrueux,

Renverfezſous les coupsd'un redou-

table foudre,

Qu'avoit l'ingénicux Vulcain
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Inventé tout exprés , &forgé de ſa

main,

Furent enfin reduits en poudre.

Jupiter eut quelque regret,

Deſevoirpourun Dieufi laid

Obligéparferment de tenirſapro-

messe,

Si fidelle àſa gloire , il en ſuivoit

les loix,

Infidelle àſa Femme , il negligeoit

Ses droits;

Il couroit icy-bas de Maistreſſe en

Maistreffe;

Et chacunſçait qu'un Souverain

NeSoupire jamais en vain.

Ilpouvoit tout,fon cœur honoroit une

Belle;

Laplus fiere , la plus cruelle,

Se rendant par orgueil à ses vœux

triomphans,

Des fruits defon ardeur &galante

&féconde,
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En dépit de Iunon il peuploit tout

le monde.

Maisfur tousſes autres Enfans

Il aimoit la belle Déeffe.

Ilvoyoit les justes dégoûts

Qu'elleauroitpour Vulcain,lepre-

nant pour Epoих;

EtSa paternelle tendreſſe

Avoitpeine àforcerfon cœur

A cette dure obeiſſance.

Hequoy s'écrivit - il enſajuſte
:

douleur,

Faut-il qu'il foie l'appuy de ma

Toute-pulſſance ?

Faut-il qu'en prenant ma dé-

fenfe,

Il ait de ſes Rivaux effacé la

valeur ?

Ah ! pourquoy le péril m'a t'il

fait rien promettre ?

Quoydonc,il ſera dit qu'un Ser-

ment indifcret

i
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Contraindra Jupiter de mettre

Vénus entre les brasd'un Amant

ſi mal fait,

Et qu'immolant enfin cette pau-

vre Victime,

J'en feray de ſes feux un objet

legitime !

Oüy,ce medoit eſtre un point

d'honneur,

Ma parole eſt irrevocable;

Et dust ma Fille en eſtre in

confolable,

DelaNature humaine& leMat

tre& l'Autheur

Ne doit point à ſa,Créature

donnerun exemple odieux

De perfidie ,& de parjure.

Que diroient les Hommesdes

Dieux ?

Oferions - nous aprés exiger &

pretendre

Ce que dans un preſſant

danger,
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Soûmis & pleins d'ardeur ils font

vœu de nous rendre ?

Auroient- ils tortde negliger

Cequ'ils nous ont promis au mi-

lieu de l'orage ;

Et les voyant ingrats ſur le bord

du rivage,

Aurions-nous bonne grace alors

denous vanger ?

Non,non,c'eſt une affaire faite.

Taiſez vous , ma tendreſſe, il n'y

fautplus ſonger,

J'ay combatu long- temps, foyez-

en ſatisfaite;

Ce politique honneur eſt plus

puiſſant que vous,

Etdemainde Vénus Vulcain ſera

l'Epoux.

C'est ainsi biensouvent qu'un Pere

facrfie

Sa Fille àfon propre interest,

Etpar un dur Hymen la lie
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AtelHomme qui luy déplaiſt;

Mais àſon cœurforcé , malheureux

quise fie

Ilſeſouvient toûjours qu'on l'afait

confentir,

- C'est un effort tyran que jamais il

n'oublie;

Son devoir est trop foible,il veut s'en

reffentir;

Et quiconque doit une Belle

A l'authoritépaternelle,

Trouve qu'il a bien-toft lieu de s'en

repentir.

Vénus qui de son corps n'estoitpas la

Maistreffe,

En Fille obeiſſante en fit ce qu'on

voulut.

Onnediſpoſapas ainsideſatedreſſe;

Iamais lefot Vulcain ne put

En tirer la moindre careſſe ;

Plus il se faisoit beau , plus il fe

décraffait,
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Dansfon juste dépit plus elle s'ai-

griffoit ;

Plus il avoit d'ardeur pour elle,

Plus elle estoitpour luy dédaigneuse

&cruelle;

Pourſes fades baifers on n'eut que

des dégoûts ;

Onſeſouvenoit trop de cette vio-:

lence,

Pourle laiſſer joüirde tous les droits

d'Epoux;

Les plus ſenſibles, les plus doux

N'estoient point de ſa connois-

Sance;

On conſervoit toûjours des deſſeins

de vangeance,

Qu'aux dépens defonfront laBelle

executa,

Etfon reſſentimet àtelpoint éclata,

Quedeses premiersfeux relantis-

Sant laforce,

Ce malheureux enfin demanda le

divorce.
८
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Le grand lupin eut beau crier ;

Ce trop funeste Mariage

Le rendit à la fin plusfage;

Etpeu content de ce premier,

Qu'avoitfait malgréluysadivine

promesse,

Il ne voulut jamais se mesler du

dernier;

Etfa Fillefut la Maîtreſſe

Desefaire un Epoux d'Apollon , on

deMars.

L'un regnoit furle Mont Par-

naffe,

Et dans un plein repos cultivoit les

beaux Arts;

L'autre toûjours actif, au milieu de

laThrace

S'exerçoit aux Combats, à la Table,

àlaChaffe;

Ennemy declaré des tranquilles

plaisirs,

Ilſuivoit en tous lieuxſes turbulens

defirs,
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(

Etfans ceſſe agitédes fureurs de la

Guerre,

Avoit plûtoſt enmain le Sabre que

leVerre.

L'un poly, doucereux, fouple, adroit,

&brillant,

Sefaisoit rechercherde la plupart

des Belles;

Et le tour que donnoit aux petites

nouvelles

CeDieugrandVoyageur, curieux&

galant,

Charmoitjuſques auxplus cruelles.

Ilrépandoit par tout un agrément

fecret,

Il affſaiſonnoit tout d'un feuSage&

difcret ;

On ne s'en laſſoit point , lebongouft,

l'airdu monde,

Déridoient égayoientſaſciencepro-

fonde;

Il estoitde tous les Cadeaux,

Sa
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Sa Lyre raviſſoit , ſa voix étoit

divine,

On ne le voyoit pointſans quelques

Vers nouveaux.

Il en faisoit comme Racine ;

Sa raillerie utile , & délicate &

fine,

Egaloit dans ſes yeux celle de Def-

preaux ;

Pour tout dire en un mot , c'estoit le

Benferade

Et le Voiture deſon temps.

L'autre emporté,fougueux, brusque,

fier&mauffade,

Ne manquoitpas de Partiſans ;

Son humeur libre &familiere,

Son intrépidité,ſa bonté,ſa candeur.

Sa taille,fa mineguerriere,

Parloient tout haut enſafaveur.

Si de la politeſſe il negligeoit les

charmes,

On l'admiroit d'ailleurs en un jour.

de Combat.

Novembre 1684.
C
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Et jamais Hommeſous les Armes

Ne parut avec tant d'éclat.

Enfin il eſtoit difficile

Denesepas tromper entre ces deux

Amans;

On préfere aujourd'huy les petits

agrémens

Et le delectable à l'utile ;

Mais Venus estoit trop habile

Pourſe méprendre en cet endroit.

En Gens mieux queperſonne ellese

connoiffoit ;

Elle enſçavoit la diférence,

Instruitepar l'expérience,

Et cherchant leſolide enſes tendres

defirs,

Apollon luy parut aimer trop les

plaisirs

Pour en donner beaucoup,&s'aimer

trop luy- meſme,

Pour de l'afreuxHymen s'embaras-

fer desfoins.
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Une Femmequiveut qu'on l'aime,

Veut aussi qu'on soit prest àremplir

Ses besoins.

Elle traitoit de bagatelle

Ce qu'il avoit de beau , de riche&

de brillant.

Iln'estoit bon que pour Galant

Mais pour Epoux non,felon elle.

Ilfaloit un autre talent.

Jamais avecſa Prophétie,

Sa Musique ,sa Poefie,

Son Char,faMedecine,&les autres

Emplois

Où l'attachoitsa destinée,

Etpeut- estrefon propre choix;

Iamais , à tant deſoins fon ame

abandonnée,

Il n'auroit le loiſir de s'aquiter des
droits

Qu'exigeroient de luy l'Amour&

I'Hymenée.

Trop clairvoyant d'ailleurs , pour

n'estre pas jaloux,

C 2
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Ilfaudroit renoncerà la galanterie,

Sc priver avec luy des plaiſirs les

plus doux,

Ou s'exposerà lafurie

D'un fâcheux & terrible Epoux.

Sa beauté,ſa délicateſſe,

Faifoit encorjugerà labelleDéeſſe,

Quesous les habits d'un Garçon,

D'une Fillefans force il cachoit la

moleffe ;

Cetair effeminéluy donnoitduSoup.

çon.

Un defaut de mauvais augure

Authorisoitſa conjecture ;

Il n'avoit point de barbe. Enfin

Aumépris du mignon &du char-

mant Blondin,

Ce choix tomba fur Mars, qui moins

beau , que moinsfin,

Mais qui ne s'occupant que duſoin

de luy plaire.

Toûjours dansſa mâlevigueur,
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Etpendant laPaixfans affaire,

Luyferoit dansſa vive ardeur

Reffentir de l'Hymen la feconde

douceur.

En effet ,malgré l'Hymenée,

Qui ſouvent en moins d'une

année

Trouble des cœurs unis les doux con-

tentemens,

Ces illustres Epoux furent toûjours

Amans.

On ne parla point de divorce ;

Et quoy que pust tentersur eux

Du changement la trop flateuſe

amorce,

Sur leur constante ardeur elle eut fi

peudeforce,

Que l'Amour, le plus grund & le

plusbeau des Dieux,

Fut enfin le fruit de leursfeux.

L'eſprit a ſes prodiges ainh

que toute autre choſe;& com

C 3
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me ce nom convient à tout ce

qui ſemble au deſſus dela Natu-

re,on le peut donneravec juſtice

à ce qu'a fait depuis peu le petit

Monfieur d'Ermain.C'eſt unEn-

fantde ſept ans, Fils de Monfieur

delaMothe le Myre,Lieutenant

de Roy de la Citadelle de Pigne-

rol.Quand il ne ſçauroit que lire

à fon âge , il n'y auroit pas lieu

de s'en étonner. Cependant non

ſeulement il a des idées genera-

lesde toutes les Sciences , mais il

ſçait en particulier beaucoup de

Coſmographie & de Géogra-

phie, un peu de l'Histoire,& eft

aſſez avancé dans l'étude de la

Langue Latine, pour n'avoir pas

beſoinde paſſer par les deux pre-

mieres Claffes . On le prioit ily

a quelque temps dans une aſſez

grande Compagnie , de dire les

noms de tous les Fleuves, du
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Monde; & quand il fut venu à

ceuxde la Moſcovie , quelqu'un

ic qui luy entenditnommer leDon

ou le Tanaïs, luy demanda ſi ces

deux Fleuves eſtoient fort éloi-

gnez l'un de l'autre. Cette de-

# mandequi l'auroit embaraſſe , s'il

n'euſt conſulté que ſa memoire,

1 ne le déconcerta point. Ilrépon-

* dit que le Don eſtoit auſſi élo-

gné du Tanaïs , que le Demon

l'eſt du Diable ; le Diable & le

Demon n'eſtant qu'une meſme

choſe, comme le Don& leTa-

naïs. Je vous ſurprendray ſans-

doute,quand je vous dirayqu'en-

tre quantité de choſes qu'il a

appriſes , il a ſi bien profité de

quelques Leçons de Phyſique ,

qu'il en donna des preuves pu-

bliquement il y a un mois ou

deux , en ſoûtenant une Theſe

qu'il dédia àMonfieur le Mar-

e

}

C4
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quis d'Herleville, Gouverneur &

Lieutenant General pour leRoy

des Ville, Citadelle,& Province

de Pignerol. Cette Théſe , qui

avoit ſes Armes en chef , avoit

eſtédeſſinéeavec toute la beauté

&la délicateſſe qu'on pouvoit

attendre de l'heureux génie du

Sieur Loüis Vanier, l'un des plus

fameux Peintre d'Italie. L'Epître

adreſſée à ce Marquis étoit can-

tonnée de quatre Deviſes ſui-

vantes , par l'Ame deſquelles

de Soûtenans imploroit ſa pro-

tection.

Une Montre à ſa Clef , Vis

operer, fer opem.

Un Fer à une Pierre d'Aiman

qui le ſoûleve, Si fecedis , cecidi.

Un Jeu d'Orgues à ſon Sou-

flet, Dal tuo Sforzomiaforza.

Une Bague à un Diamant

qui en eſt ſeparé , Poc' e mio

;
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prezzo , se non sei appreſſo.

Voicy ce qui estoit au deſſous

de cette Epître.

Comme il y a de la Sympatie

entre lessemblables,on ne doit point

- trouver mauvais que leplus jeune

des Philofophes croye avec les plus

nouveaux.

ΟΡΙΝΙΟNS.

I.

Que c'est la Terre qui tourne

autour du Soleil, & non pas le So-

leil autour de la Terre.

I I.

Que les Bestes n'ont nulle con-

noiſſance , & que c'est l'impreſſion

des Objets exterieurs qui determine

コ leurs actions.

III.

Que la matiere eſt diviſible à

l'infiny , & qu'on ne conçoit pas

qu'on la puiſſe diviſerautantqu'elle

est diviſible.

CS
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LV.

Que c'est à la pesanteur de l'air

qu'il faut attribuer les effets qu'on

attribue à l'horreur du vuide.

V.

Que les Corps n'ont point de

couleur , & qu'elle n'est qu'un pur

effet de la reflexion de la lumiere.

VL

Que le Feu n'a point plus de

chaleur en nous échaufant , qu'une

Epingle a de douleur en nous pi-

quant.

VII.

Que c'est par la pesanteur de

Sonpropre Corps que la Lune cause

le flux de la Mer , & non par au-

cun effet de sympatie.

CesOpinions estoient bordées

de fix autres Deviſes,qui faiſoient

connoître la capacité du jeune

Soûtenant.

Sousun jeune Roſeau,demeu
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ré entier auprés d'autres plus

gros rompus par l'effortdu vent,

eſtoient ces paroles , Moins il eft

vieux, plus il refiste...

Sous un Roffignol , Plus de

voix que de corps.

Sous un Rémora qui arreſte

un grand Vaiſſeau , Parvus , fed

grandiafiftit..

Sous une Mappemonde , plus

petite qu'une autre Carte , qui

ne contient qu'une Province ,

Plus minor.

Sous une Main armée d'une

Epée qui ne peut percerun petit

Moucheron en l'air , Non picolo

perch' e piccolo.

Sous un petit Oyſeau quis'é- 1

chape des Filets , où de plus

gros reſtent pris, Sottil non resta

fotto.

L'Action ſe fit auDonjon,dans

une fort belle Sallede l'Aparte-
C6
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ment de Monfieur de laMothe.

Le petit Soûtenant proprement

paré avec l'Epée au coſté , des

Plumes blanches & couleur de

feu, & uneGarniture fort riche

des meſmes couleurs , eſtoit fur

uneEſtrade haute dedeux pieds.

Devant luy , à la diſtance de

quatre pas , il y avoit un Tapis

depied, fur lequel eſtoient deux

Fauteüils pour Monfieur& Ma-

dame d'Herleville. On avoit mis

àdroit& à gauche quantité de

Chaiſes à dos pour les Dames.

Tout le reſte de la Salle fut auſſi

remply de Chaiſes pour le reſte

de la Compagnie, qui ſe trouva

fort nombreuſe par la quantité

de Perſonnesde qualité,de Sça-

vans& de Curieux, qu'attira des

environsune nouveauté ſi ſor-

prenante.

Les Violons& les Haut-bois
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U

qui joüerent avant que ce petit

Soûtenant ouvriſt la Diſputepar

un Compliment Latin à Mon-

ſieur le Marquis d'Herleville , ſe

firentencore entendre aprés cha-

que Solution qu'il donna aux

Objections qui luy furent faites.

Cela ſervoit à luy faire prendre

haleine. Il n'y ent perſonne qui

ne l'admiraſt. C'eſtoit un charme

de voir ſes geſtes & ſes infle-

xions , & de voir ſoûtenir ſi natu-

rellement les diferentes chofes

qu'il diſoit. Ses ſeptOpinions,qui

répondoient aux ſept années de

-ſon âge, furent attaquées,& illes

defendit toutes avec beaucoup

d'eſprit & de grace. Aprés cela

il fit un ſecond Compliment à

Monfieur le Marquisd'Herlevil-

le, ſur l'attention favorable qu'il

avoit bien voulu luy préter; & il

nel'eut pas plûtoſt achevé,qu'on5
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vitapporterdans la Salle une ma-

gnifique Collation de plufieurs

grandsBaffins, chargez de toutes

fortes de Confitures ſeches , &

d'Oranges de Portugal , avec des

Liqueurs en profuſion. Madame

la Mothe fit admirablement les

honneursde cette Feſte, & tou-

tes les Dames , qui estoient en

fort grand nombre, furent tres-

contentes de ſes manieres. Le

Bal fucceda à cette Collation , &

ainſi le reſtedu jour fut employé

àdancer.

Je vous envoye à mon ordi-

naire un Air nouveau d'un de

nos plus ſçavans Maîtres.

AIR NOUVEAU.

Eux-tu conferver ton Ema

pire?

CruelAmour,fouffre que je refpire
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Et prens pitié de mon fort rigou

reux;

Autrement tous les cœurs prests de

porter tes chaînes,

Effrayez de mes peines,

Renoncerontpour jamais à tesfeux.

Les Administrateurs & Di-

recteurs de la Confrairie Royale

de Saint Michel du Mont de la

Mer, fondée en 1210. par leRoy

Philippe Augufte , dans ſa Cha-

pelle, Court du Palais, firent leur

Proceffion avecbeaucoupde ma-

gnificence , le Dimanche 22. du

derniermois.LesTrompetes mar-

choient à la tefte avec les Tim-

bales,&précedoient leGuidon,

aprés lequel paroiffoient plu-

fieurs Reliques portées dans des

Châſſes, & àcoſté quantitéd'En-

fans habillez en Anges. LaMufi-

quede la Sainte Chapelle ſuivoir
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&on alla dans cet ordre auMo-

naſtere du Val de Grace, où la

Meſſe fut chantée. La coûtume

eſt que le Diacre chante luy ſeul

l'Evangile ; maisdans cetteocca-

ſion il en chanta un Couplet au

ton ordinaire,& l'autre fut chan-

té en Muſique par le Chœur.

Les Privileges de cette Confrerie

font affez particuliers. Ils ont eſté

accordez par pluſieurs Roys , &

renouvellez par Sa Majesté , qui

veut quedeux Bourgeois de Pa-

ris qui auront fait le Voyage du

Mont-Michel , en ſoient Admi-

niſtrateurs .

J'oubliay de vous apprendre

dans ma derniere Lettre , que

Monfieur Maboul, ProcureurGe-

neral aux Requeſtes de l'Hoſtel,

avoitépousé MademoiselledeCa-

theu, l'unedes plus riches Héri-

tieres d'Anjou. Elle eſt jeune , a
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- de la beauté , & joint à ces qua-

litez qui la rendent toute aima-

ble , beaucoup de ſolidité &de

- délicateſſe d'eſprit. Monfieur Mа-

boul eſt d'une tres-bonne Maiſon

de Poitou . Comme il remplit la

fonction d'Avocat General, avec

cellede Procureur General, les

actions qu'il fait tous les jours,

luy ont donné une reputation

qui ne ſçauroit vous eſtre in-

connuë.

Le Dimanche s . de ce mois,

Marie-Antoinete Godetde Sou-

dé , reçût le Voile noir aux Re-

ligieuſes de la CongregationNô-

tre-Dame de Châlons enCham-

pagne, par les mainsde Monfieur

de Noailles , Eveſque & Comte

de Châlons, PairdeFrance , qui

luy avoit fait l'honneur de luy

donner le Voile blanc il y a un

an , le 31. Octobre veille de la
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Feſte de tous les Saints. Cette

Profeſſe , qui n'a pas encore dix-

huitans, fit cette action avec une

pieté qui édifia toute l'Affem-

blée. Elle eſt Fille de Meffire

Henry Godetde Soudé, Vicom-

te de Soudé Sainte-Croix , Sei-

gneur de Dommartin de Leſtrée,

des Ortillons,des Bordes , &c. qui

mourut le 18. Mars 1681. en ſa

41. année ; & de Claude de S.

Sanflieu , Dame de Torcy & de

Chatelliersen Brie, Fille de feu

Meffire Antoine de S.Sanflieu ,

Maréchal des Camps & Armées

du Roy , Gouverneur de Don-

chery ſur Meuſe ; & de Loüife

Oudinet de Dampierre,Dame de

Dampierre fur Pulne. L'Anyeul

de cette jeune Profeſſe, qui étoit

Gentilhomme ordinaire de la

Chambre du Roy, Maréchal des

Logis General de la Cavalerie
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X

1

Legere de France , & Maréchal

des Camps& Armées de Sa Ma-

jeſté, avoit épousé en 1634.Ма-

rie Goujon de Tours fur Mar-

ne , Dame de Tour ſur Marne ,

Fille de MeſſireClaude Goujon,

Gentilhomme Ordinaire de la

- Chambre du Roy ; & de Marie

de Cauchon , Dame de Condé

fur Suipra; Et GuillaumeGoder,

ſecond du nom , Vicomte de

- Soudé, Seigneurdes Bordes,De-

puté de la Nobleſſe de Vitry le

- François aux Etats tenus à Blois,

s'eſtoit allié en 1983. à Antoi-

nete Hocquartd'Arfilieres , Fille

d'Antoine Hocquart , Seigneur

d'Arfilieres , & de JeanneChar-

- tiet, Dame de Perthe. Je paſſe

ſes autres Anceſtres ,& me con-

tenteray devous dire que Pierre

Godet, ſon ſeptiéme Ayeul, Sei-

gneur de Baugé en Berry , fut

Fondateur en 1680. des Au-
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guſtins de la Ville de Blanc dans

cette meſme Province , & qu'il

s'allia à mariede la Boiffiere. Cet-

te Famillede Godet , originaire

de Berry , s'établit en Champa-

gne vers l'an 1470. par les Al-

liances qu'y prirent deux Freres,

dont l'un eſtoit Philbert Godet,

Seigneur de Faremont en Par

thois , de Marthée & d'Eſcury,

cinquiéme Aycul de celle dont

je vous parle. Il épouſa Jeanne

de Lambeſſon , Dame de Saint

Martin aux Champs , & d'Omé,
Fille de Guillaume de Lambef-

fon, Seigneur de Couvrot, & Vi-

dame en partie de Châlons ; &

eſtoit Fils de Pierre Godet , Sei-

gneurde Bauge&de la Boiffie-

re , & d'Iſabeau de Charaſſon,

Fille de Jean , Seigneur deCha-

raffon,& de marguerite de Balüe,

Sœur du Cardinal Jean de Balüe,



GALANT. 69

SCL

5

R

a

12

Grand Aumônierde France , fi

connu du temps de Loüis XI.

Marie- Antoinete Godet de Sou-

dé , qui vient de faire Profeſſion

au monastere de la Congrega.

tion de Notre- Dame de Châ-

lons, premiere Maiſon de cet Or-

dre établie en ce Royaume , a

trois Freres , ſçavoir Antoine-

Henry-François Godet de Sou-

dé , Vicomte de Soude ; Marc-

Antoine Godet de Soudé , reçû

Chevalier de malte en 1679. à

l'âge de fix ans ; & un autre

Marc-Antoine , que l'on deſtine

à l'Eglife. Cette Famille porte

pour Armes d'azur au Chevron

d'argent,accompagnéde deux Pom-

mes de Pin d'or , deux en Chef, &

une en Pointe. Celle de S.Sanflieu

porte d'azur à la Croix d'or , can-

tonnée de quatorzepetites Croixde

même,huit enChef.&fix en Pointe.
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Vous ſçavez déja ſans doute

la mort de Madame la Ducheffe

de Luynes, arrivée le 29. du der-

nier mois. Elle s'appelloit Anne

de Rohan, & eſtoit Filled'Her-

culedeRohan,Duc de Montba-

fon , Pair & Grand Veneur de

France, Chevalier des Ordres du

Roy, Gouverneur & Lieutenant

Genéral pour Sa Majeſté de la

Ville de Paris & de l'Iſle de Fran.

ce. Deſonpremier Mariage avec

Magdeleine de Lenoncourt , Fille

unique de Henry de Lenon-

court,Chevalier des Ordres du

Roy , & de Françoiſe de Laval-

Bois - Dauphin , il eut Loüis de

Rohan VII . du nom, Prince de

Guemené , Duc de Monbazon,

Pair& GrandVeneurde France,

Chevalier des Ordres du Roy,

mort en 1667. âgé de 68. ans,

laiſſant d'Anne de Rohan , fa

1
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,

Coufine Germaine , Charles &

Loüis de Rohan. Ce dernier qui

avoit eſté reçû le 9.Fevrier 1656.

en ſurvivance de la Charge de

GrandVeneurde France,s'en dé-

mit l'an 1670. en faveur d'An-

toine- Maximilien de Bellefour-

riere Marquis de Soyecourt.

Charles fon Erere,Ducde mon-

baſon , Prince de Guemené ,

Comte de Montauban , prit Al-

liance avec Jeanne-Armande de

Schomberg Fille puiſnée de

Henry Comte de Nanteüil- le

Haudoüin , maréchal de France,

&d'Anne de la Guiche , ſa ſe-

conde Femme;dont il a eu Char-

les Prince de Guemené , marié

en premieres Nôces avec Marie-

Anne Albert - Luynes , Fille de

Charles- Loüis Duc de Luynes,

&en ſecondes avec Charlote-

Elifabeth de Cochefilet, Fille de

د
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Monfieur le Comte de Vauvi-

neux. Hercule de Rohan eut

encore de fon premier mariage

Marie de Rohan , qui en 1627,

épouſa Charles d'Arbert , Pair &

Conneſtablede France ,& prit

une ſeconde Alliance en 2622 .

avecClaudede Lorraine,Ducde

Chevreuſe,Pair& GrandCham-

bellande France.LemeſmeHer-

cule de Rohan ayant épousé en

ſecondes Noces marie de Breta-

gne,Fille deClaude de Bretagne,

Comte de Vertus , & de Cathe-

rine Fouquet de la Varenne , en

eut François de Rohan , Prince

de Soubiſe, LieutenantdesGen-

darmes du Roy , & Anne de Ro

han,Tante& feconde Femmede

Loüis-Charles d'Albert , Duc de

Luynes, Pairde France , & Che-

valier des Ordres du Roy , qui

eſt celle dont jevous apprens la

mort.
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mort. Elle estoitdans ſa41°. an-

née,& avoit eu ſept Enfans, deux

Garçons& cinq Filles , dont feu

Madame la PrinceſſedeGueme-

né , morte en 1699. âgée de 17.

ans , eſtoit l'une. Ily en a une

autre qui a épouſe Monfieur le

Duc de Bournonville, de la маі-

fon de Melun ; & une troiſieme,

mariée àMonfieur le Marquis de

Vérüe. L'aurois trop à vous dire,

ſi je raportois tous les avantages

de la maiſon de Rohan , qui eft

une des plus anciennes & des

plus illuſtres du Royaume , &

qui tire ſon origine des anciens

Princes de Bretagne , dont les

Defcendans eurent le Vicomté

de Pothoët. Guethenoc,Vicomte

de Pothoët, vivoit en 1008. Iof-

ſelin I. ſon Fils , épouſa la Scœur

d'Alain Caignard , Comte de

Cornoüaille,dont il eutEudes I.

Novembre 1684.
D
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Vicomtede Pothoër. Eudeslaiſſa

d'Anne deLeon ſa Femme,Ioffe-

lin II . Geofroy , & Alain I. Vi-

comte de Rohan. Ce Seigneur

prit le nom de la Terre de Ro-

han , qui eſt ſur la Riviere de

l'Aouſt,au-deſſus de Joſſelin,d'où

ellevient àRedon ſe joindre à la

Vilaine. Ceux de la Maiſon de

Rohan ont tenu roûjours un

rang fi élevé, que François I. du

nom , Duc de Bretagne , ayant

ordonnéen mourant l'an 1450.

que ſes deux Filles fuffent ma-

riéesauxdeuxplus prochesPrin-

ces du Sang deBretagne ; Mar-

guerite l'aînée épouſa en 1455.

François II. du nom,Duc deBre-

tagne , qui eut d'une ſeconde

Alliance avec Marguerite de

Foix , Anne Ducheſſe de Breta.

gne , femme des Roys Charles

VIII. & Loüis XII. Et Marie de
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Bretagne la cadete , épouſa Jean

II . Vicomte de Roham.

Meffire Adrian de Hanivel ,

Comte de Manevillette , Marquis

deCrevecœur , Baron de Belloy,

Seigneur deChambray,Secretai-

re des Commandemens de Mon-

ſieur, eſt mort icy au commen-

cementde ce mois. Son honnê-

teté,&ſes manieres pleines d'un

empreſſement zélé pour tous

ceux qu'il eſtimoit , luy avoient

acquis beaucoupd'Amis. Il avoit

fait d'abord quelques Campa-

gnes ,& eſtoit entré enſuite dans

des Emplois conſiderables , qui

l'avoient conduit à celuy de Re-

ceveur General duClergé , dans

lequel il a toûjours ſervy avec

une égale fatisfaction du Roy &

duClergé. Il a laiſſé deux Gar-

cons, dont l'un,qui eſt Conſeiller

auGrandConfeil,alaſurvivance

D2
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de la Charge de Secretaire des

Commandemens de ſon Alteffe

Royale; & l'autre, qu'on nomme

le marquis de Crevecœur , eſt

Capitaine auxGardes. Il a laiſſe

auſſi une Fille, qui n'eſt pointen-

core mariée. Madame de Mane-

villette ſa Veuve , eſt Sœur de

Monfieur le Camus,PremierPré-

ſidentde la Cour des Aydes , &

deMonfieur le Lieutenant Civil

de cenom.

Meffire Guillaume de Paris,

Maiſtre des Requeſtes Honorai

re , eſt mort environ dans le mê-

me temps.

Je ne ſuis point étonné , Ma-

dame, que les nouvellesConver-

ſationsqueMademoiſellede Scu

déry a données depuis peu au

Public , vous ayent plû autan

que vous me letémoignez.Tout

le monde y trouve ce caracten



GALANT.
77

noble&délicat qui eſt répandu

dans tous ſes Ouvrages ; & c'eſt

avec beaucoup de raiſon , que

Monfieur Sabatier de l'Acadé-

mie Royale d'Arles a dit qu'il

n'y a point de matiere qu'elle ne

puiſſe traiter avec une égale for-

ce de génie. Je vous envoye les

Vers qu'il luy a adreſſez, ne dou-

tant pasque vous ne liſiez avec

plaifir les loüanges qu'il luy

donne.

A Mile DE SCUDERY.

L
Ecroiras-tu,Sapho ? L'onveut

que je m'engage

A t'écrire une Epitres en ay-je le

courage?

Ay je quelqne Parterre, où je trouve

des Fleurs

D 3
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Qui foient peintes pour toy d'aſſez

vives couleurs ?

En ces Lieux reculez pres de la bar-

barie.

Puis jefaire des Vers dignes de ton

génie?

En vain mon eſprit rêve à quelques
traits nouveaux

Aux bords d'une Fontaine, au mur-

mure des Eaux.

Loin du monde& du bruit, en vain

dans un Bois fombre

Le confulte maMuſeàlafraîcheur
de l'ombre,

Tous cesfoinsnesçauroientſervirà

mon deffein.

Ce Bois est éloignéde ceux de Saint

Germain ,

Et les Eaux que répand cette claire

Fontaine,

Nese vontpas mêler aux ondes de

la Seine.

Ainsi dois-je , Sapho ,ſans qu'il en

foit beſoin
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Fatiguer mon esprit d'un inutile

Soin?

Pour louer tes vertus qu'Apollon

mesme chante ,

Dois-je employer ma voix&grof-

fiere&tremblante ?

Non, je ne prétens pas d'un esprit

égaré

Faire au pieddu Parnasse unnau

frage afſuré.

C'est ainsi que Sur Merun Nocher

témeraire

Rend,Sçachant le danger,ſaperte
volontaire.

De mes foibles efforts mon esprit

prévenu ,

N'agardededonner contre un écueil

connu.

Puis-je, aidé foiblement des Filles

de Mémoire ,

Toucher à tant d'endroits quiſoû-

tiennent ta gloire ?

Cen'estpasparlesvœux d'unefoule

d'Amans ,

智

D 4
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Que ton Sexe reçoitſes plus beaux

ornemens ;

Ie ne compte pour rienqu'il tirepar

Ses charmes

Cesfrivole tribut des foûpirs &des

larmes.

Que ce Sexe eft ornéde folides hon-

neurs ,

Quandlafeulevertu faitſes Ado.

rateurs !

Quene te doit-ilpas quand ta vertu

Sublime

T'attire des Scavans le reſpect légi-

time?

Leurs eſprits admirant tes Ouvrages

divers ,

Sont inſtruits parta Profe, &char-

mez par tes Vees.

Quel est ton noblefeu ! quelle est ta

politeffe!

La délicate Rome , & l'éloquente

Grèce,

Ont elles plus montré d'attraits dans

leur difcours
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Qu'on en voit dans les tiens qui

brilléront toûjours ?

Nous veux tu prudemment remettre

en la mémoire

Les plus grands des Héros que céle-

bre l'Histoire ,

Ils ont dans tes Ecrits & leur air ,

&leur ton ;

Césarparle en César, Catonparle en

Caton.

Enfin quand ilte plaiſt , ton eſprit

nous rameine

Et la vertu des Grecs , & lagran-

deur Romaine.

Tu fais encore plus ; tes Ecrits im

mortels

Sont dignes de LOUIS , ils parent

fesAutels.

Si tu veux quelquefois par unemain

>

habile

Redreſſferde nos mœurs laroutedif

ficile;

Si tu vœux, t'éloignant d'unſigrave

projet ,

Ds
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De mille traits fleuris embellir un

Suiet ,

En quelques tours divers que ton

espritſeplie ,

génie ,

Tu montres ton folide & fertile

Ilse répand par tout , &fon cours

estheureux ,

Semblable en cet étatàce Fleuve

fameux

Quinefort defon lit que pour rendre

féconde

Parle cours deſes eaux la Plaine

qu'il inonde.

Toute l'Europe Sçait , Sapho , ceque

tu vaux.

Dois-iet'importuner par mes foibles

travaux ?

Je les connois affez; n'est cepas à

bontitre

Queje n'ay pas voulu t'adrefferune

Epitre?

Cependantjefinis ,&jem'apperçois

bien
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Qu'ilfautàton espritunplus noble

entretien.

Ienaytracéces Vers , que pour te

pouvoirdire ,

Mon illustre Sapho , que je n'ofois

t'écrire.

Je trouvetant de plaiſir à vous

fatisfaire dans toutes les choſes

quivous donnentde la curiofité,

quejemeſuis informéavec grand

ſoinde ceque c'eſt que laPrifon-

niere de Soiffons qui a donné

lieu à l'Extrait de Lettre dont je

vous fis part il y a un mois. Il eſt

certaint que tout cequieſt con

tenu dans cet Extrait eſt tres-

veritable, maisceſontdes actions

que la prétenduë Demoiſelle

Hollandoiſe oſe fauſſement s'at-

tribuer. Elles ſontd'uneHéroïne,

quiayant pris l'habit de Garçon.

a fait diverſes Campagnes avec

beaucoup de courage &debra-

voure,ſous lenom duChevalier

D6
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Baltafar. Celle qui eſt aujour-

d'huydans les Priſonsde Soiffons,

eſt Fille d'un Artiſan appellé la

Foſſe , & née à Valenciennes , où

elle a eſté baptisée àlaParoiſſe de

Saint Giry , & nommée ſur les

Fonts Marie-Magdelaine. Elle a

préſentement vingt-huit ans , &

n'en avoit que quatre , quand fon

Pere&faMere moururent. Elle

fut miſe apres leur deceds dans

un Hôpital , où l'on reçoit les

Enfans abandonnez. Elle yde-

meura juſqu'à l'âgede neuf ans,

&onne l'en fit fortir que parce

qu'onſceutqu'elle s'eſtoitdonnée

au Diable. Elle parut poſſedée,

&fit deschoſes ſi extraordinaires

pendatpluſieurs années,que per-

ſonnenepouvant plus la ſoufrir ,

& les exorcifmes qu'on luy faifoit

chez les Peres Dominicains

eſtant inutiles ,on fut obligéde la

1
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mettre quelque temps dans les

Priſons de Valenciennes. Elle

vint àbout de s'entirer , && aban-

donnant la Ville, elle alla à l'Ar-

mée , où elle ſervit en qualite de

Soldat. Elle revint en ſuite à Va-

lenciennes , diſant qu'elle n'eſtoit

plus poſſedée, & enfin on trouva

moyende l'y marier avec unBro-

deur appellé la Croix. Elle le

quitta quelque temps apres fon

mariage , & mena une vie affez

pleine de deſordres. Vers la fin

dumois deMay de l'année 1681 .

elle vint à Versailles , & alla lo-

ger d'abord au grandCigne cou-

ronné chez Madame Gourlier,où

elle paſſa environ deux mois.

Pendant ce temps , elle parla plu-

ſieurs fois à Monfieur le Curéde

Verſailles , à qui elle dit qu'elle

eſtoit Anabaptifte , & Fille de

MonfieurAntoinele DucGrand-

7
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Prevoſt de la Maréchauffée de

Flandre & de Hollande. Apres

qu'on l'eut fait inſtruire , on la

baprifa,& elle eut pourMarraine

Madame Gourlier ſon Hôtefle,

&Monfieur Baton pourParrain.

La cerémonie de ſon Baptefme

ayanteſté faite , on la préſenta à

Madame la Ducheſſe de Coiflin,

fous le nom du Chevalier Bal-

taſar , qu'elle diſoit avoir porté à

l'Armée. Cette Ducheſſe lapré-

fenta àlaReyne,& elle demeura

à la Cour, où l'ons'aperçûtqu'el-

le avoitla main fubtile. Elle dif-

parut quelque temps apres , &

emporta la valeurde quatre cens

livresàMadameGourlierſaMar-

raine. De là elle revintà paris

aux Nouvelles Catholiques , ſe

diſant Lutherienne ,& fit abju-

ration entre les mains de Mon-

fieur l'Abbé de Saint Meſmin,
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Aumônier du Roy. En la même

année , au mois d'Octobre , elle

fut préſentée à Monfieur l'Evef-

quedeChâlons ſur Saône , com-

me eſtant Anabaptifte.On la fit

inſtruire tout de nouveau , & ce

prélat la baptiſa luy - méme en

prefence de Monfieur le Duc&

deMadamela Ducheſſede Foix..

Elle ſouhaita d'avoir le nomde

Marie-Théreſe. Apres ce nou-

veau Baptefme , elle revint à

Parisfur la Paroiſſe de S. Sulpice,

où Monfieur l'Abbé de la pé-

rouze prefchoitleCareſme. Elle

alla le trouver chez Monfieur le

Curéde S. Sulpice ,où il logeoit,

&luy fit croire, commeelle avoir

déja fait ailleurs , qu'elle eſtoit:

Hollandoiſe, Fille d'Antoine le

Duc , GrandPrevoſt de la Ma-

réchauffée de Flandre &deHol-

lande , qu'elle avoit ſa Grand
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Mere à Valenciennes , riche de

plus de quatre cens mille livres ,

dont elle eſtoit l'unique Heri-

tiere ; qu'elle avoit tout quitté

pour la foy , qu'elle avoit porté

lesarmesſous un Capitaine nom-

mé de la Goncelle , & qu'elle

vouloit changer de conduite , &

mener une vie retirée. Comme

elle ſe diſoit née en Hollande, &

par conséquent de la Religion

desHollandois , Monfieurl'Abbé

de la Pérouze en prit ſoin , & la

mit chez des Perſonnes de pieté,

qui ſe chargerent de la faire in-

ſtruire, apres quoy, il luy fit faire

abjuration le Mardy des Feſtes

de Paſquesdel'année 1682. Elle

feignit d'eſtre fort touchée , &

luy rémoigna une grande ardeur

de ſe faire Religieuſe , afinde fe

donner touteà Dieu. Illa fit mer-

tre chez les Filles de Noftre-
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Dame de Lieſſe , qui ſont des Be-

nédictines , dans le Faux-bourg

S. Germain. Elle ydemeura trois

mois ,& ſe ſervantde l'adreſſe de

ſes mains , elle déroba la valeur

de mille francs tant en hardes

qu'en argent , àune Demoiſelle

quiestoit Penſionnairedans cette

Maiſon. On ne s'eſtoit pas encore

apperçu du vol , lors qu'elle en

fortit avec violence , menaçant

les Religieuſes de mettre le feu

dansle Convent , ſi onne luy en

ouvroit la porte. Deux ans ſe

pafferentfans qu'on la reviſt. Elle

prit ce temps pour s'en aller à

Roüen , où elle s'adreſſa à Mon-

fieur le Curé de S. Vivien. Elle

abjura l'Héreſie de Calvin entre

ſes mains , & pour le remercier

des foins qu'il prit de l'inſtruire,

elleluy emporta centécus. Eſtant

enfin revenue à Paris il y a fix'

)
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mois , elle fut reconnue ,& on la

mit en priſon àl'Abbaye S. Ger-

main, Elley fi connoiſſanceavec

un jeuneCadet auxGardes , qui

ſe trouva dans cette meſme Pri-

ſon. Il crût ce qu'elle luydit de

ſes grands Biens ,& l'ayant fait

ſortir, dans la penſée qu'il l'épou-

feroit àValenciennes oùelle vou-

lutqu'ill'accompagnaſt, ilſe laiſſa

fi bienabuſer,qu'ildépenſa mille

écusdans cetterecherche. Lors

qu'elle vit qu'il manquoit d'ar-

gent , elle alla le livrer aux Eſpa-

gnolscommeEſpiondans laVille

deMons , où il eſt encore priſon-

niers. S'en eſtant défaite , elle ſe

rendità Soiffons, feignant encore

d'eſtre Anabaptifte, & pour la

troiſième fois elle demanda à ſe

fairebaptifer, Comme ony avoit

eſté averty de ce qu'elle avoit

déjafait end'autres Villes ,on l'a



de nouveau arreſtéeen ce lieu-

là,& on luyfait ſon procés. Lors

que j'en auray appris l'évene-

ment , je vous le feray ſçavoir.

-Cependant quoyque je ſçache

que vous connoiſſez les Anaba-

priſtes , pour ceux qu'on appelle

Rebaptifans ,je croyque vousne

ferez pas fâchée qu'à l'occaſion

de la fauſſe Hollandoiſe qui s'eſt

dites pluſieurs fois Anabaptifte,

jevous explique enpeu de paro-

les les erreurs de cette Secte...

Ceuxqui en font, improuvent

le Baptefme conferé aux petits

Enfans,& fe fondentfur ces paro-

les de l'Ecriture, Celuy qui croira,

&Serabaptisé,ſeraſauvé. Ilspré-

tendent que pour croire , & par

conféquent poureſtre en étatde

recevoir le Baptefme,il fautjeſtre

parvenu en un âgé raiſonnable,

&ainſi ils rebaptiſent ceux qui
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l'ont reçeu dans l'enfance , parce

qu'en cet âge- là ils ne pouvoient

pas avoir la foy actuelle. Outre

cette erreur,ils veulent que le Fils

de Dieu ne ſe ſoit point incarné.

Ils rejettent la Réalité & la Mef-

ſe, enſeignentqu'une Femme eſt

obligée de conſentir à la paſſion

de ceux qui la recherchent , &

condamnent le mariage desPer-

ſonnesquifont contraires à leurs

ſentimens. Ils trouvent que les

Souverains éteignent la liberté,

&qu'il eſt permis d'employer les

armes pour la recouvrer. Ily a di-

férentes opinions touchant l'Au-

theur de cettedangereuſe Caba-

le. Les uns diſent que c'eſt Lu-

ther , à cauſe qu' ecrivant aux

Vaudois , il dit qu'il vaut mieux

nepas conférer le Baptefme , que

de le faire recevoir aux Enfans.

Les autres nomment Carloſtade,
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pourl'Autheurde cette Secte ; &

quelques- uns ,Zuingle , ou Mé-

lancton. Il eſt certain queTho-

mas Muntzer , Diſciple de Nico-

las Scorkius , a eſté un des prin-

cipaux de ceux qui l'ont ſoûte-

nuë. Cet Héreſiarque fit de

grands deſordres vers l'an 1324.

Il affuroit que le S. Eſprit luy

avoitrévele qu'il euſt à établir un

nouveau Royaume au Sauveur

du monde, avec le Glaive de

Gédcon que Dieu meſme luy

avoit mis entre les mains ; & il

trouva des Sectateurs ſi zélez ,

qu'ilsobligérent les Païſans d'Al-

lemagne à prendre les armes,

pour ſe tirer de la domination de

leurs Princes. Plus de cent mille

de ces Abuſez périrent dans cet-

te guerre , qui fut tres ſanglante.

On la nomma Guerre des Ru-

ſteaux . Thomas Muntzer y fut
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pris,& eut la teſte coupée. Cette

défaite arrivée l'an 1525. n'abatie

point le courage de ceux qui

reſterent de ce Party. Ils repri-

rent les armes dans laVveſtphalie

en 1534. ayant pour Chef un

Tailleur de profeſſion , nommé

Bocold , a qui on donna' le nom

de Jeande Leiden à cauſe qu'il

eſtoit né à Leiden en Hollande.

CeMalheureux qui n'eſtoit âgé

que de vingt-quatre ans, ſe joi-

gnit à lean Mathien Boulanger,

quiPrenant lenomdeMoïſe, tint

une Aſſemblée des Siens à Am-

ſterdam; & envoya douze de ſes

Diſciples, comme autant d'Apo-

ſtres , pour établir une nouvelle

Jérusalem , ſuivant le pouvoir

qu'il prétendoit en avoir reçeudu

PereEternel. Ces Fanatiques ſe

rendirent maiſtres de Munſter ,

où ils commirent des indignitez
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, profanant lesinconcevables

Egliſes , violant les Vierges , &

n'épargnant riende ce qui eſtoit

ſacré, Ils enſeignoient laDoctrine

des Anabaptistes , qu'ils diſoient

leur avoir eſté revelée duCiel ,&

dontles principaux points étoient

laCommunauté des biens , & la

pluralité des Femmes , qui ſelon

- cette Doctrine devoient eſtre

communes. Les Magiſtrats ayant

voulu s'oppoſer à leur fureur , il y

eut une ſanglante meſlée , dans

laquelle Jean Mathieu fut tué.

On mit en ſa place Jean de Lei-

den , qui ſe croyant établir en

renverſant les Puiſſances légiti-

mes, prenoit le nom de Roy de

Justice &d'Iſraël. L'Eveſque de

Munſteraſſiégea ces Furieux ,&

fut enfin introduit dans la Ville

par un Compagnondu fauxRoy.

Ille prit ,luy& les principaux

A
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Miniſtres de ſes pernicieuſes er-

reurs,qu'ils expiérenten 1635.par

de rigoureux ſuplices,apres qu'on

leseut promenez long-tems dans

les Païs circonvoiſins , pour les

faire ſervir de joüet aux Peuples.

L'erreur des Rebaptiſans a été

celle de quelques Heretiques

dans la Primitive Eglife. Les No-

vatiens, lesCataphryges, les Do-

natiftes , &t autres , avoient coû-

tume de rebaptiſer ceux qu'ils

attiroient dans leur Party. Quel-

ques Prélats Catholiques com-

mencérent auſſi à obſerver la

meſme pratique envers ceux qui

abjuroient l'Herefie. Cefut bien-

toft comme une Loy generale.

Pluſieurs Eveſques deCilicie , de

Cappadoce , de Galatie , & des

Provinces voiſines,s'étant aſſem-

blez dans la Ville d'Iconie l'an

256. déclarérent que le Baptême

des
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des Heretiques eſtoit nul, & que

par conſequent il faloit le con-

ferer de nouveau. Le Pape Etien-

ne I. combatit cette opinionde

tout ſon pouvoir ,& refuſa d'a-

voir aucune communication avec

les Eveſquesd'Orient. S.Cyprien

qui ſuivoit leurs ſentimens , af-

ſembla dans la meſme année un

Synode à Cartage , où l'on dé-

finit que le Baptéme conferé

hors de l'Egliſe eſtoit invalide. Le

Pape s'eſtant declaré contre ces

Decrets , le meſme S. Cyprien

convoqua de nouveau une Al-

ſemblée des Prélats d'Afrique,de

Mauritanie ,& de Numidie , au

nombre de 87. qui confirmérent

la Déciſion du premier Synode.

Tertulliendans ſon Livre du Ba-

ptême , s'eſtoit déja expliqué

contre la validité de ce Sacre-

ment conferé par les Heréti-

Septembre 1684. E
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ques. Ainſi ce ſentiment des Pré-

lats Orthodoxes donnabeaucoup

de peine àl'Egliſe , mais enfin les

Eſprits ſe ſoûmirent à ſes ordres.

Elle trouva un tempérament

tres raiſonnable pour les calmer.

Ce fut d'interroger ceux qui é-

toient nouvellement convertis ,

&deles rebaptiſer , ſi on trouvoit

qu'ils n'euſſent pas eſté baptiſez

au nom du Pere , du Fils , & du

S. Eſprit . L'Egliſe a obſervé cette

pratique depuis ce temps-là , &

elle l'obſerve encore aujour-

d'huy.Cela fut cauſe que le pre-

mier Concile genéral de Nicée

ordonna , que les Paulianiſtes ,

nommez ainſi pour eſtre les

Sectateursde Paulde Samoſathe

Eveſque d'Antioche. qui établiſ-

foitdeux Perſonnes diſtincte en

Nôtre- Seigneur , & les Cata-

phryges qui corrompoient la for

T
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me du Baptefme , ſeroient

baptiſez lors qu'ils ſe converti

roient , parce que leur Baptefme

n'étoit pasbienconferé. LeCon-

cilede Laodicée fit un ſemblable

Decret pour quelques autres

Herétiques , qui n'obſervoient

pas cequi eſt eſſentiel au Bap-

tefme.

On aeu nouvelles par les Pe-

res léſuîtes qui font à la Cour de

Pekin , du Voyage que l'Empe-

reurde laChine fit l'année der-

niere dans la Tartarie Occiden-

tale, avec la Reyne ſon Ayeule,

qu'on appelle la Reyne Mere.

Cette partie de la Tartarie eſt

ſituée environ mille ſtades Chi-

noiſes , qui font plusdetrois cens

milles d'Europe, audelà de cette

prodigieuſe Muraille qui ſépare

- la Chine des Terres desTertares

Occidentaux. Ces Tartares , qui

E2
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commençant depuis l'Orient de

laChine , l'entourentd'une mul-

titudepreſque infiniede Peuples,

&la tiennent comme affiégée

du coſtédu Septentrion & de

l'Ocident, ont eſtéde tout temps

les Ennemis les plus redoutables

qu'elleait eus. Ainſi ce fut pour

ſe mettre à couvert de leurs in-

curſions, qu'un ancien Empereur

Chinois fit baſtir cette grande

Muraille. Ceux qui l'ont paffée,

&confiderée de prés , affurent

queles SeptMerveilles du mon-

de miſes enſemble , n'égalent

point cet Ouvrage , & que tout

ceque la Renommée en publie,

eſt infiniment audeſſous de ce

qu'ils ontvû. Ilsy admirent par-

ticulièrementdeux choſes. L'une

eſt, que danscette longue éten-

düe de l'Orient à l'Occident ,

elle paſſe en pluſieurs endroits,
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non ſeulement par de vaſtes

Campagnes , mais encore par-

deſſusdesMontagnes treshautes,

fur leſquelles elle s'éleve peu à

peu , fortifiée par intervalles de

groſſes Tours , qui ne ſont éloi-

gnées les unes des autres quede

deux traits d'Arbaleſte. Dans un

Voyage qu'y fitun Pere léſuîte,

ileut la curiofité d'en muſurer la

hauteur enunendroit,&iltron-

vapar le moyend'un Inſtrument,

qu'elle avoit en ce lieu-là 1037.

pieds Geométriques au-deſſus de

l'horiſon. Ainſi onnecomprend

pas comment on a pû élever cet

énorme Boulevard juſques à le

hauteur où on le voit ,dans des

lieux ſecs & pleins de Monta-

gnes , où il à falu apporterdefort

loin,& avecdestravauxincroya-

bles , l'eau , la brique , le ciment,

&tous les autres matériaux né

E 3
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ceffaires pour la conſtruction

d'un ſi grandOuvrage. La fecon-

dechoſequi cauſede la ſurpriſe

dans cette Muraille , c'eſt qu'elle

n'eſtpas continuéeſur unemême

ligne, mais recourbée en divers

lieux, fuivant la diſpoſition des

Montagnes ,de forte qu'au lieu

d'unMur, on peut dire qu'ily en

atrois , qui entourent toute cette

grande partie de la Chine. Si

l'Empereur parles ſoins de qui la

longue Murailledont je parlea

eſté bâtie , a fair quelque choſe

d'avantageux pour la fûreté de

ce vaſte Empire , le Monarque

qui de nos jours a reüny lesChi-

nois& lesTartares ſous unemê-

meDomination , a fait encore

quelque choſe qui luy eſt plus

important. Apres avoir réduit

les Tartares Occidentaux , il les

a obligez d'allerdemeurer à trois
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cens milles au delà de cette mu-

raille , & leur a diſtribué des

Terres & des Pâturages en cet

endroit-là , pendant qu'il a fait

habiter leur Païs par les autres

Tartares quiſont ſes Sujets.Cenx

qu'il ne pût fubjuguer par lafor-

cede ſes armes, iltrouva moyen

de les vaincre par adrefle , en

engageant les Lamas dans ſesin-

téreſts par ſes liberalitez , & par

des marques d'une finguliere

affection. Comme les Lamus, qui

ſont les Prètres de ces Peuples ,

ontungrand crédit fur ceux de

leur Nation , ils leur perfuaderent

aisément de ſe ſoumettre à la

dominationd'un fi grand Prince.

Ce ſervice rendu à l'Etat eft

cauſe que l'Empereur de la Chi-

ne continüe à regarder ces Lamas

d'un œil favorable , & qu'il leur

faitdes largeſſes, ſe ſervant d'eux

F3
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pour maintenir les Tartares dans

l'obeïſſance qu'ils luy doivent.

Cefontd'ailleurs Gens groffiers ,

& qui n'ayant aucune teinture

des Sciences ny des beaux Arts ,

ne ſont eſtimez que par politi-

que. En effet on a raiſon de les

ménager , puis qu'ils peuvent

tout ſur les eſprits des Tartares

Occidentaux , qui font toûjours

fi puiſſans , que s'ils s'accordoient

entre eux , ils pourroient encore

ſe rendre maiſtresde toute laChi.

ne , & de la Tartarie Orientale ,

de l'aveu même des Tartares

Orientaux.L'Empereurqui régne

aujourd'huy , & qui eſt préſente-

ment dans ſa 31. année ,a diviſé

toute cette vaſte étenduë de Païs,

en quarante-huit Provinces , qui

luy ſont ſoûmiſes & tributaires.

Ainſi il peut eſtre appellé avec

uſtice le plus grand & le plus
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puiſſant Monarque de l'Afie,

ayant tant de vaſtesEtats quiluy

obeïffent , fans qu'lls foient cou-

pez par les Terresd'aucun Prince

Etranger ,& luy ſeul étantcom.

me l'ame qui donne le mouve-

ment à tous les membres d'un fi

grand corps. Depuis qu'il s'eſt

chargé du Gouvernement , il

n'en a confié le ſoin àaucun des

Colaos ny desGrandsde faCour.

Il a choiſy le Prince ſon Oncle

pour fon premier Miniſtre , mais

il eſt inſtruit de tout , & donne

tous les ordres que ce Miniſtre

exécute. Il n'a jamais meſme

ſouffert que les Eunuques du Pa-

lais , ny aucunde ſes Pages , ou

de jeunes Seigneurs qui ont eſté

élevez auprésde luy,diſpoſaſſent

-de rien au dedans de ſa Maiſon ,

& réglaſſent d'eux - meſmes au-

cunechoſe Ses Prédeceſſeurs ont

1

E 3
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tenuune conduite ſi'oppoſée,que

cette nouvelle maniere de gou-

verner paroiſt extraordinaire. Elle

eſt cependant toute pleinedeju-

ſtice. Auffi l'Empereura-t'il une

équité admirable. Lors que les

grands ont manqué , il les punit

auſſi bien que les petits. Il les

privede leurs Charges ,& les fait

defcendre du rang qu'ils tien-

nent , proportionnanttoûjours la

peine à la grandeur de la faute.

Aucune Affaire ne ſe traite au

Confeil Royal , ny dans les au-

tres Tribunaux, qu'il n'en prenne

connoiſſance , voulant qu'on luy

rende unconpte exact des Juge-

mens qu'onya portez. L'autho-

rité abfolüe qu'il s'eſt acquiſe, en

diſpoſant&ordonantdetout par

luy-méme, fans s'en repoſer fur.

fes miniſtres , eſt cauſe que les

perſonnes les plus qualifiées de
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l'Empire , meſme les Princes du

Sang , ne paroiffent jamais en ſa

préſence qu'avec un ponfond

reſpect. Comme il a étably une

Paix ſolide dans tous ſes Eta's , il

a rappellé de chaque Province

fes meilleures Troupes , & réſolu

dans ſon Conſeil,de faire tous les

ans trois Voyages pour aller chaf-

ſer en diférentes ſaiſons. Cesfor-

tes de Chaſſes ont plûtoſt l'air

d'Expéditions militaires , que de

Parties de divertiſſement , puis

qu'il s'y fait accompagner d'un

tres grand nombre de Chevaux,

&de Soldats , armez tous de Flé-

ches & de Cimeterres , diviſez

par Compagnies , & marchant

en ordre de Bataille , apres leurs

Enſeignes , au bruit des Tam-

hours & desTrompetes.Pendant

leurs Chatfes , ils invifur les

Montagnes&les Foreits cantieres,
:

E6
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comme fi c'étoient des Villes

qu'ils vouluſſent affiéger. L'Em-

pereur partit le 6. de Juillet de

l'année derniere , avec plus de

foixante mille Hommes , & plus

de cent mille Chevaux. Cette

Armée avoit ſon Avantgarde ,

fon Arrieregarde , ſon Corps de

Bataille , ſon Aîle droite, & fon

Aîlegauche; tout celacomman-

déparautatdeChefs & de petits

Roys. Pendant plus de ſoixante

& dix jours qu'elle fut en mar-

che, il falut conduire toutes les

Munitions de l'Armée , ſur des

Chariots , fur desChameaux ,

fur des Chevaux & fur des Mu-

lets , par des chemins extréme-

ment difficiles , toute la Tarta-

rieOccidentale n'étantqueMon-

tagnes , que Rochers , & q

Vallées. Il n'y a ny Villes , By

Bourgs , ny Villages , ny meſme
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aucunes Maiſons. Les Habitans

logent ſous des Tentes dreſſées

de tous coſtez dans les Plaines.

Ce ſont la plupart des Paſteurs ,

qui tranſportent leurs Tentes de

Vallée en Vallée , ſelon que les

Pâturages ſont meilleurs . Là ils

font paiſtre des Bœufs , des

Chevaux & des Chameaux. Ils

ne nourriffent aucun de ces Ani-

maux qu'on nourrit ailleurs dans

les Villages , comme des Pour-

ceaux , des Oyes& des Poules ;

mais ſeulement de ceux qu'une

terre inculte peut entretenir des

herbes qu'elle produit d'elle-

meſme. Comme ils ne ſement

ny ne cultivent la terre , ils ne

font auſſi aucune recolte , &

paſſent leur vie , ou à la Chafle,

ou à ne rien faire. Ils viventde

lait , de frommage & de chair,

& ont une eſpéce de vin aſſez
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ſemblable à noſtre eau de vie.

Ce vin , dont ils s'enyvrent ſon-

vent, fait leurs plus grands dé-

lices. Ils ontleurs Lamas , qu'ils

reverent & reſpectent , & difé-

rent en cela des Tartares Orien

taux , dont la plus grande partie

ne croit point de Dieu. Les uns

& les autres font Eſclaves , &

dépendent en toutes chofes de

la volonté de leurs Maîtres , dont

ils ſuivent aveuglément la Re-

ligion & les mœurs , ſemblables.

à leurs Troupeau , qui vont où

on les mene , & non pas où il

faut aller. L'Empereur marchoit

à cheval à la teſte de ſon Armée,

par ces Lieux déſerts , par des

Montagnes eſcarpées , & éloi-

gnées du grand Chemin , expoſé

tout le jour aux ardeurs du So-

leil, aux pluyes , & à toutes les

injures de l'air. Une des raiſons
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qui luy firent entreprendte ce

Voyage , eſtoit pour entretenir

ſa Milice dansun exercice conti-

nuel auffibien pendant la Paix

que pendant la Guerre , & pour

empeſcher que le luxe de la

Chine,&untrop long repos, ne

fiffent degenerer ſes Soldats de

leur premiere valeur. Il reüffic

parfaitement en cela, puis qu'on

affure qu'ils foufrirent plus dans

cette Chaffe , qu'ils n'avoient

fait aux dernieres Guerres , &

qu'en leur faiſant pourſuivre les

Cerfs , les Tygres , les Sangliers

& les Ours , il leur apprenoit à

vaincre les Ennemisde l'Empire..

D'ailleurs il eſt convaincu qu'un

Voyagede cette nature ,accom-

pagnede fatigues , contribuë àſa

ſanté. En effet une longue ex-

périence luy a fait connoiſtre,

quelors qu'il eſt trop long-temps

1
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3

àPekin ſans en ſortir , il eſt at-

taqué de diverſes maladies , &

il les évite par le moyen de ces

longues courſes , pendant lef-

quelles il ne voit point de Fem-

mes. Ce qui pourra vous fur-

prendre , c'eſt qu'il n'en parut

aucune dans toute cette grande

Armée , excepté celles qui é-

toient à la fuite de la Reyne

Mere ; encore eſtoit ce une cho

ſe fort nouvelle , qu'elle accom-

pagnaſt le Roy , cela ne s'eſtant

pratiqué qu'une feule fois , lors

qu'il mena les trois Reynes avec

luy juſqu'à la Ville Capitale de

la Province de Lead tum , pour

viſiter les Sepulcres de leurs

Anceſtres . L'Empereur & la

Reyne Mere prétendirent enco-

re en s'éloignant de Pekin , évi-

ter les exceſſives chaleurs qu'on

yſent l'Eté pendant les joursCa-
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niculaires , car dans cet endroit

de la Tartarie où ils allérent , il

régne au mois de Juillet &

d'Aouſt , un vent ſi froid , prin-

cipalement la nuit , que l'on eſt

contraintde prendre degros ha-

bits avec des fourrures. Un froid

fi extraordinaire vient de ceque

la Région eſt fort élevée,&plei

ne de Montagnes. Il y en aune

entr'autres,fur laquelle on monta

toûjoursdurant cinq ou fix jours

de marche. L'Empereur ayant

voulu ſçavoir de combien elle

furpaſſoit les Campagnes de

Pekin , éloignées de là d'envi-

ron trois cens milles , le Pere

Ferdinand Verbiaft , & le Pere

Philippe Grimaldi , quil'avoient

accompagné par ſon ordre ,

meſurérent la hauteur deplus

de cent Montagnes , qui é-

toient fur la route , & trouvé
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rent qu'elle avoit trois mille pas

geométriques d'élevation au deſ-

ſus de la Mer la plus proche de

Pekin. On tient que le Salpe-

ftre dont cesContrées ſont rem-

plies , contribuë encore à ce

grand froid, qui eſt ſi violent ,

qu'en creuſant la terre pendantle

voyage à trois ou quatre pieds

de profondeur , on en tiroit des

mottes toutes gelées , & des

morceaux de glace. Toutes les

raiſons que je viens de dire en-

gagerent Empereur à l'entre-

prendre ; mais ce qui l'y porta

plus qu'aucune choſe , ce fut le

deſſein de contenir les Tartares

Occidentaux dans leur devoir ,

& de prévenir les pernicieux

projets qu'on les voudroit obli-

ger à formercontrel'Etat. Cette

venë qu'il eut l'obligea d'entrer

dans leur Païs avec une Armée
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fi redoutable,& tous ces prépara-

tifs de guerre. On avoit conduit

pluſieurs Pieces d'artillerie, pour

en faire de temps en temps les

décharges dans les Vallées , &

par le bruit & le feu qui fortoit

de la gueule des Dragons qui

leur ſervoientd'ornement , jer-

ter par tout l'épouvante ſur ſa

route. Outre tout cet attirail , il

voulut encore eſtre accompa-

gné de toutes les marques de

grandeur qui l'environnent à la

Cour dePekin , de cette mol-

titude de Tambours , de Trom-

petes , de Timbales; & autres

Inſtrumens de Muſique , qui

forment des Concerts dans le

temps qu'il eſt à table , & au

bruit deſquels il entre dans fon

Palais, & enfort. Il fitmarcher

tout cela avec luy , pour éton-

ner ces Peuples barbares par cer
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te pompe extérieure , & leur

imprimer avec la crainte le ref-

pect deû à la Majesté Impériale.

Pluſieurs petits Roysde la Tar-

tarie Occidentale vinrentde trois

cens , &meſme de cinq cens

milles , avec leurs Enfans , pour

ſalüer l'Empereur. Il s'en trou-

voitparmy eux qui avoient fait

le voyage de Pekin pour voir la

Cour. Peu de jours avant que

l'on arrivaſt à la Montagne , qui

eſtoit le terme du voyage , un

petir Roy qui revenoit de chez

l'Empereur , rencontra les deux

Jeſuites que je vous ay déja

nommez , & les ayant apper-

çus , il s'arreſta avec toute ſa

Suite , & fit demander par ſon

Interprete , lequel desdeux s'ap-

pelloit Nauhoaij. Un de leurs

Valets ayantmontré le Pere Fer-

dinand Verbieſt , ce Prince l'a-

borda avec beaucoup de civi-
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1

lité, en luy diſant qu'il y avoit

longtemps qu'il ſçavoit ſonnom,

& qu'il defiroit de le connoi-

ſtre. Il parla au Pere Grimaldi

avec les meſmes marques d'affe-

ction. Un accueil ſi favorable

donne beaucoup de lieu d'eſpé-

rer que la Religion Catholique

trouvera une entrée facile chez

ces Princes , fi on aſoin de s'in-

finüer dans leur eſprit par le

moyendes Mathématiques. Cet-

te Science eſt le charme desChi-

- nois. L'Empereur luy-meſme

- l'a extrémement goûtée, & c'eſt

par là qu'il donne à ces Peres

des marques fingulieres de ſa

bienveillance dans toutes les

occaſions qui s'en ofrent , les

protégeant contre la Reyne Me-

re , qui eſt une Femme âgée de

foixante & dix ans , & qui e-

ſtant du Païs des Lamas , a crû
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ce que ces fauxPreſtres luy ont

ditſouvent,que la Secte dont elle

fait profeſſion,n'avoit pointd'En-

nemis plusdéclarez que ces Mif-

ſionnaires. Quoyquel'Empereur

ait de grands égards pour elle , il

n'a pas laiſſé de les combler juſ-

qu'icy d'honneurs & degraces ,

leur faiſant connoiſtre qu'il les

conſidéroit d'une autre maniere

que les Lamas. Il l'a marqué

meſme aux yeux de toute l'Ar

mée; & un jour qu'il les ren-

contra dans une grande Val-

lée , où ils meſuroient la di-

ſtance & la hauteur de quel-

ques Montagnes , il s'arreſta avec

toute la Cour , & les appellant

de fort loin , il leur demanda en

Langue Chinoiſe , Hao mo , c'eſt

à dire , vous portez-vous bien ?

En ſuite il leur fit pluſieurs quef-

tions en Langue Tartare ſur la
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hauteurde quelques montagnes,

&ilsluy repondirent en la mê-

me Langue. Toutes les foisque

dans le voyage il s'eſt rencontré

quelque gros Torrent , il a toû-

jours voulu qu'ils l'ayent paflé

avec luy , quoy que les plus

grands Seigneurs , & les Princes

meſme, attendiſſent juſqu'au len-

demain à le paffer. Un foir en-

tr'autres eſtant arrivé au bord

d'un de ces Torrens , il le paſſa

feul avec le jeune Princeſon Fils,

Héritierde l'Empire , ces Peres ,

& tres peu de fuite. Le Prince

ſon Oncle , qui eſt ſon Premier

Miniſtre , ayant demandé s'il ne

paſſeroit pas en même temps ,

parce que ces Peres mangeoient

à ſa Table , il ne voulut point le

permettre, &dit qu'il auroit ſoin

d'eux. Lors qu'il fut de l'autre

coſté,voyant le Ciel fort ferein ,
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il s'arreſta ſur le bord , &y paſſa

une partie de la nuit à diſcourir

avec eux des Conſtellations qu'ils

découvroient , & du cours des

Aſtres , répétant ce qu'ils luy

avoient apprisen d'autres occa-

fions. Il leur envoyoit ſouvent

des mets de ſa Table, & quelque-

fois meſme il les faiſoit manger

dans ſa Tente , ayant égard à

leurs jours de jeûne & d'ab-

ſtinance ,& ne leur faiſant ſervir

que des Viandes dont il ſçavoit

qu'ils pouvoient uſer. Le Prince

fon Fils à ſon exemple leur mar-

quoit auffi beaucoup de bonté.

Une chûte de cheval, dontil fut

bleſſé à l'épaule droite , l'ayant

contraint de s'arreſter plus de

dix jours , & une partie de l'Ar-

mée dans laquelle eſtoient ces

Peres, l'ayant attendu ,que l'Em-

pereurcontinuoit ſa Chaſſe avec

l'autre ,
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l'autre , il ne manqua pas pen-

dant toutce temps , de leur en-

voyer tous les jours , & meſme

quelquefois deux fois le jour ,

des Viandes de ſa Table. Ils ſe

fervirent dans tout ce Voyage

desChevaux de l'Empereur , &

de ſes Litieres, & furent toujours

logez ſous les Tentes du Prince

fon Oncle. Tous ces honneurs

n'empeſchérentpasqu'ils neſou-

friffent beaucoup , àcauſe des

lieux, du temps , & de pluſieurs

autres circonstances fâcheuſess

mais les intéreſts de Dieu qu'ils

cherchent en tout , les faisoient

ſoufrir avec courage ,& ils com-

ptoient pour rien leurs fatigues,

lors que les ſoins qu'ils rendoient

à l'Empereur, leur donnoient lieu

d'eſperer que nôtre Religion en

recevroit quelques avantages.

Comme l'on ne revint point par

Novembre 1684. F
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la mêmeRoute qu'on avoit priſe

en partant, on fit plus de fix cens

milles , avant que de rentrer à

Pekin. La Reyne Mere alloit en

Chaiſe; & afinqu'elle fuſt por-

téeplus commodement, l'Empe-

reur fit faire un grand Chemin

à travers les Montagnes & les

Vallées. Il fit encore jetter une

infinitéde ponts fur les Torrens,

couperdes Rochers ,&des poin-

tes de Montagnes ;& tout cela

avec des dépenses & des peines

incroyables. Troisou quatre mois

avant ſon départ , il avoit donné

au pere Ferdinand Verbieſt , &

aux autres léſuſtes qui ſont à re-

kin, une marque éclatante de ſa

bienveillance. Unde leurs peres

eſtant mort , il voulut que ſes

Funérailles fuſſent faites à ſes

frais , avec toute la magnificence

que laReligionCatholiquepou
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voit ſoufrir. Dans ce deſſein il

envoya un des premiers de ſa

Cour, pour ſçavoird'eux quelles

Cerémonies elle permettoit, or

donnant qu'on fiſt tout ce qu'ils

fouhaiteroient , ſans y rien ajoû-

terny diminuer. Tout cet Appa-

reil Funebre paſſa dans les plus

grandesRüesde pekin , précedé

d'une grande Croix , & la foule

qu'il attira fut fi grande, qu'onfut

obligé de faire venir des Gardes

de l'Empereur , pour empeſcher

la confufion , & faire ranger le

peuple , qui ne laiſſoit point

le paſſage libre.

Je vous envoye de tres jolis

Vers quionteſté faits ſur ce que

Monfieur le Comtede Toulouſe

a eſté depuis peu à l'Abbaïe

Royale de Fontevrault, où il en-

trat avec Meſdemoiselles de

Nantes&deBlois.

F2
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POUR

:

MONSIEUR

LE COMTE

DE TOULOUSE.

L

Aux Dames Religieuſes

de Fontevrault.

Es Gens deviennent - ils des

Loups

Parmy vos Bois & vos Bruyeres ,

Quevous mettezentr'eux & vous

Tant de Gardes &de Barrieres ?

Ah! Vestales ,je vous entens,

Vous craignez certaine avanture;

C'estbien fait mais iln'estplus temps

De défendre vôtre Clôture.

L'Amourestdedans , c'eſt lepis ;

Songezmoins à garder la Forte ,

Qu'àprendre unThomas.a- Kempis

Pourparerles coups qu'onvousporte
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Nepensezpasque dans ce lieu

Fevienne débiter un conte ;

C'est choſefûre que ce Dieu

Eft chez vous ſous le nomdeComte.

ト

Pourse cacher il s'eſt montrè

Sans Flambeau , Sans Arc ,&Sans

Fléche.

Etdoucement il est entré

Parla Porte ,&nonparla Brèche.

Dansſesyeux quifontfansBandeau

VouspouviezdécouvrirſesArmes,

Et voirlefeu defon Flambeau ;

Maisvousnevoyezquefes charmes.

Non , voſtre œildans ce rareEnfans,

Nevoit quefa beauté divine ,

Que cet airfi doux &fi grand

Qu'iltire defon Origine.

t

Ah! commevous j'en suis charmé ;

Cependant ,Sans choquer perſonne

F3
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S'il est trop long temps renfermé ,

Je nerépons d'aucune Nonne.

POUR MESDEMOISELLES

DENANTES ET DE BLOIS.

Q
Veleffort pourroit arrêter

LesExploits dont LOUIS

remplit laTerre& l'onde ,

Et quel cœurpourroit refifter

Acette belle Brune ,à cette belle

Blonde ?

CeHérossefait craindre , elles se

font aimer.

Le Pere est né pour conquerir le

Monde,

Et les Filles pourle charmer.

LesVenitiens on fait voir par

de nouvelles Conquestes , de

quelle importance eſtoit la Ligue

qu'ils ont faite contre les Turcs

avec l'Empereur & le Roy de
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Pologne. Comme rien ne leur

eſt plus cher que le bien de la

Chreſtienté , ils n'ont point tar-

dé à la réſoudre quand elle leur

a eſté demandée; &ſans épar-

gner aucune dépenſe , ils ont

profitédu temps. Ily a quelques

mois que je vous parlay de la

priſequ'ils ontfaite de la Villede

SainteMaure. Ils ontfaitdepuis

peu celle de la Préveſa , & ont

eſté ſecondez en l'une & en

l'autre des Troupes auxiliaires

duPape, duGrandDucdeTof-

cane , & de la Religion de Mal-

te. Une pareille diverſion a eſté

tres utile à l'Allemagne , puis

qu'elle a fait partager les Trou-

pes, qu'on auroit toutes don-

nées au Seraskier. M² le Gené-

ral Moroſini , apres avoirfait re-

parerles Fortifications de Sainte

Maure il fit porter des Mor-د

F4
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tiers , des Bombes , & toutes

les autres Munitions deguerre

&de bouche dont la Place

pouvoit avoir beſoin pourréſi-

ſter , en cas que les Tures en

entrepriſſont le Siege , & choi-

fit deux mille Hommes des

Troupes Venitiennes , qui fu-

rent tout ce qui ſe trouva en

état de marcher, les maladies

&les fatigues enayant misbeau-

coup hors de combat, & une

partie eſtant entrée engarniſon

dans Sainte Maure. Le Colonel

Angelo della Decima fut envoyé

dans la Campagne voiſine ,pour

affembler tous les Grecs qu'il

trouveroit afin d'en fortifier

l'Armée; & M² Morofini ayant

fait voile avecune partie de ſes

Troupes , alla au Port de Peta-

la attendre des nouvelles de ce

Colonel , qui s'eſtoit avancé à



GALANT. 129

fix- vingt millesde Sainte Maure.

Delà il moüilla au Port deDra-

gomette, où l'Armée fit le dé-

barquement. Elle estoit compo-

ſée de deux mille Venitiens ,.

d'environ mille Hommes des

Troupes auxiliaires du Pape,de

Toſcane , & de Malte , & de

quinze ou ſeize cens Grecs.

Ces Troupes s'avancerent dans

le Plat païs ; & quelques Eſca-

drons Turcs , poſtez en divers

endroits pour la garde desPaf-

ſages , en ayant eſté chargez , ſe

retirérent ſans faire beaucoup

de défenſe. Saban Bacha , Gou-

verneur dela Préveſa , avoit en-

voyé ces Efcadrons pour obſer-

ver les mouvemens de l'Armée

Chreſtienne ; & celuy qu'elle

venoit de faire ayant donné

lieu de croire qu'ellen'avoitnul

deſſein d'attaquer la Place , il

FS

2

4



136 MERCURE

en eſtoit forty , pour ſe mettre

àla teſte de cesTroupes , afin

de harceler les Chrétiens , &

de les ſurprendre. Ceux-cymi

rentle feu dans quatre ou cinq

Villages ,& vinrent ſe rembar

quer au Port de Petala , apres

avoir ravagé le Païs durant cinq

jours. Dans le meſme temps,

M.Morofini eſtoit allé avec les

Galeres àla veuëde Patras&de

Lépante! Sondeſſein eſtoitd'at-

tirer les Turcs de ce coſté-là..

En effet , ils avoient lieu d'ef-

pérerque pendant queles Trou

pes Venitiennes eſtoient difper-

ſées dans le Platpaïs , il leur fe

roit fort aifé de les charger.

vint en ſuite auPort deDéma-

ta,&aſſembla enfin le Conſeil,

danslequel l'Attaque de la Pré-

veſa fut réſoluë. La conqueſte

de cette Place eſtoit le ſeult

If
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moyen de mettre àcouvert celle

de Sainte Maure , que la Répu-

blique venoit de foûmettre , &

que ſans cela les Infidelles au-

roient pû facilement affiéger.La

Fortereffe de Sainte Maure eſt

à douze lieuës du Golfe , que

les Anciens nommoient Golfe

d'Ambracie , ou d'Ambrachie ,

que les Modernes appellentGol-

fede Larta, ou de Préveſa.Larta,

- ouAmbracie , eſt une Villed'E-

pire , qui a eu autrefoisEveſché,

Elle eſt ſituée à l'extrémité de

ceGolfe , quiavingtcinq lieuës

de tour , & qui peut contenir

un grand nombre de Vaiſſeaux,

C'eſtoit le Siege Royal de Pirus ,

au raport de Plutarque. Aléxan-

dre leGrand aſſura aux Ambra-

ciens la liberté qu'ils avoient re-

couvrée depuis peu , en chaf

fant de leur Ville une Carnifon

}

F6



132
MERCURE

deMacedoniens.LeGolfed'Am-

brachie eſt célebre par la Victoi-

re qu'Auguſte remporta fur An-

toine pres le Promontoire Acti

que le 2. Septembredel'an 723 .

de Rome , environ 31.an avant

la naiſſance de Nôtre Seigneur.

Ce fut enmemoirede cet avan-

tage qu'il fit bâtir en ce lieu-là

une Ville à laquelle il donna le

nomdeNicopolis ,&c'eſt ſur ſes

Ruines qu'eſt aujourd'huy ſituée

laFortereſſede la préveſa.Onfait

mention de quatre autresVilles

qui ont porté le nom deNicopo-

lis. La premiere en Mifie , que

l'EmpereurTrajan fit bâtir, apres

qu'il eut,vaincu Decebale Roy

des Daces.Quelques- unsla nom-

ment Nigeboli , & les Tures Scil-

taro. La ſeconde eſt en Bulgarie

fur le Danube , vers la Valachie.

C'eſt où les Chrétiens furentba-
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2 tus par les Turcs en 1396.du

temps de Sigifmond Royde Hon-

grie. La troiſième , Ville d'Ar-

ménie , ſous la Métropole de Se-

baſte , eſt nommée Gianich par

Castalde , & Chiourme par les au-

tres. Les Arriens y cauférent de

grands troubles en 370. apres la

mort de l'Evéque Theodore. Les

Herétiques y avoient introduit

Phorane, qui estoitde leur Party,

mais les Habitansde Nicopolisſe

ſéparérentde fa Communion, &

on fut contraint de leur donner

un Evêque Orthodoxe. La qua-

trième,Ville Epiſcopalede la Iu-

dée, eſt la même qu'Emaüs, & on

l'appella Nicopolis, àcauſequece

nom veut dire Ville de la Vi-

Etoire.

Quant à la Fortereſſe de la

Preveſa , qui tient aujourd'huy la

place de l'ancienne Nicopolis de
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PEpire, quoy qu'elle ſoit pluspe-

tite que Sainte Maure, ſa ſitua-

tion ne laiſſe pas d'eſtre aufi

avantageuſe , parce qu'ellecom-

mande l'entréedu Golfe,& qu'on

n'en peuteſtre maître,fans l'eſtre

en meſme temps du commerce

qu'on fait à Larta,&qui eſt con-

fidérable. La réſolution de l'ata-

querayant eſté priſe dans leCon-

feil de Guerre , MonfieurMoro-

fini fit partir cing Galeres& fix ,

Galeaffes,& leur donna ordre de

s'aprocher des Châteaux que l'on

appelle le Goménizze. Comme ils

fontà la viede la Preveza, fon

deffein étoitd'obliger les Infideles

àdiviſer leurs forces , & ày ren-

voyer les troupes qu'ils en

avoienttirées pourgroffir leCorps

qu'ils avoient fait camper ſous le

Canon de la Place. Saban Bacha

perfuadé que les Vénitiens aras
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queroient cesChâteaux, neman-

qua pas de le faire. Ainfi ily fie

rentrer la plupart des Troupes

quiestoient autourde la Préveſa.

Elles y forent reçües avec de

grandes démonſtrations dejoye

&lesTures firent faire une Sal

ve genérale de tout leur Canon.

Cependant l'Armée eſtant partie

de Démata le 20.de Septembre,

mouïlla à l'entrée du Golfe de

Larta fur les neufheures du foir.

Lelendemain leCapitaineMane-

ta eftant entré dans le meſme

Golfe avec vingquatre Barques ,

&des Bringantins armez ,yde-

barqua avec une partie de fes

Troupes. LesTurcs tâcherentde

l'empêcherpar une décharge de

dixhuitPiéces de Canon,& d'en-

viron deux cens coupsde Mouf

quet , dont il n'y eut perſonne

bleffe..A la pointe du jour , on



136 MERCURE

vit paroiſtre à la portée du Mouf-

quet de la Place les Galeres qui

avoient moüillé vis-à- vis une

Hauteur , que l'on appelle la

Colline deMehemetEffendi.Ces

Galeres en faiſant diverſion , fa-

ciliterent le débarquement àune

partiedes Troupes qui s'avancé-

rentpar terre ,& traverſerent fur

desGaliotes un Bras de mer, qui

aenviron undemy millede lar-

geur. Pendant ce tems , le feu

continuel que les Galeres fai-

foient de leurs Courſiers, ne per-

mettoit pas que les Turcs s'ap-

prochaffent du Rivage.Ce fut ce

qui lestrompa. Ils eſtoient perſua-

dez que les Vénitiens avoient

deffein de mettre des Troupes à

terre par cet endroit-là ,& cela

fut cauſe qu'ilsy firentun grand

feu de Mouſqueterie &deCa-

non, dontles Chrétiens reçûrent
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peu de dommage. Par là il n'y eut

| aucun obſtacle au débarquement

- des Troupes, qui commencerent

à s'approcher de laPlace ſous les

ordres du Genéral Straſoldo. Les

Turcs commandez pour empef

cher ce débarquement , connu-

rent la faute qu'ils avoient faite

& pour tâcherde la reparer , ils

donnérent ordre à cinq cens

Spahis qu'ils détacherent , d'aller

àtoute bride charger les Chrê-

tiens , avant qu'ils euſſent achevé

de débarquer ; mais ils les trou-

vérent déja en ordre de Bataille ,

&beaucoup furent tuez & blef-

fez du grand feu qu'ils firent fur

ſes Infidelles. La frayeur ſaiſit les

autres , qui ſe retirerent fi fort

endeſordres qu'il fut impoffible

àla plupart d'entrerdanslaPlace.
Les Chreſtiens s'eſtant avancez

ſans aucune peine , ſe ſaiſirent du
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Bourg , & ſe poſtérent ſur laCol-

line de Méhemet Effendi; qui

commande la Ville. Le meſme

jour , Monfieur Moroſini fit en-

core approcherde la Préveſa les

Galeres& lesGaliotes,& envoya

fommer les Turcs de rendre la

Place,avec menaces de ne leur

point faire de quartier , s'ils at-

tendoient qu'ils fuſſent réduits à

l'extrémité. L'officier quiy com-

mandoit en l'absence de Saban

Aga , qui en estoit party pour ſe

mettre à la teſtede quatre mille

Hommes,afind'obſerver lesmou-

vemens des Chreſtiens , refuſa

de voir la Lettre de ce Genera-

liffime , & fit tirer fur celuy qui

l'apportoit, ne doutant pointque

le Gouverneur ne revinſt dans

peu de jours , & n'amenaſt affez

de Troupes pour faire lever le

Siege. Cette fierté obligea mon
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ſieur Morofini à faire débarquer

des Canons&des Mortiers, que

l'on miten baterie le jour fui-

vant. Il vifita les Poftes ,& or-

donna les Attaques ;&le 23-plu-.

fieurs Maiſons furent abatuës par

les Bombes, qui mirent le feu en

divers endroits , & qui démon-

térentquelques Pieces deCanon

des Ennemis. Leur Artillerie ne

fit preſque aucun effet tantelle

eſtoit mal ſervie. Les Affiégeans

tirérent contre leurs Bateries

avec un fuccés ſi avantageux ,

que le ſoir meſme il ne reſta dans

la Place qu'une ſeule Piéce de

Canon qui puſt ſervir. On ne

perdit qu'un Soldat,& cing ſeu-

lement furent bleſſez. Le Gene-

raliſſime , apres avoir vifité les

Travaux & les Bateries le 14

donna les ordres pour la deſcen-

te du Foffé. On y fit un Loge-
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ment ,& la nuit ſuivante on at

tacha le Mineur à la groſſeTour

de la Place , du coſté de terre

ferme. La Bréche s'eſtant trou-

vée conſidérable dés le 26. on

continua les Travaux avec fuc-

cés ,& le 28. on fit le Logement

dans le Foffé. Le méme jour on

donnalesordrespouraller à l'Af-

ſaut, parcequ'on vitque la Mine

eſtoit en étatdejoüer. Les Turcs

n'en voulureut point attendre

l'effet. Ils arborérent unDrapeau

blanc le 29. pour marque qu'ils

vouloient capituler. Ils deman

doientlamémeCapitulationque

Sainte Maure avoit obtenuë;mais

Monfieur Moroſini leur décla-

ra que tout ce qu'il pouvoit

leur accorder , eſtoit que trente

des plus conſidérables fortiroient

avec Armes & Bagage , & que

les autres n'emporteroient que
ぐ
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ce que chacun d'eux pourroit

porter , ſans aucunes armes ; &

que l'on mettroit en liberté tous
les Eſclaves Chrêtiens.Les Turcs

ayant accepté ces conditions,for-

1 tirent le lendemain au nombre de

deux cens Hommes , par la Por-

te de la Marine. On les eſcorta

juſqu'à quatre milles de Larta

avec quelques Barquesdes Grecs.

Monfieur Moroſinildonna ordre

en même temps , qu'on ſe ſaiſiſt

des Portes , & que l'ony miſt des

Gardes , ainſi qu'en d'autres en-

droits , pour la conſervationdes

Magazins , & pour empeſcher le

pillage. Trente Venitiens , vingt

Maltois , dix Soldatsdes Troupes

du Pape , & dix de celles des

Florentins , furent chargez de ce

ſoin. L'Etendard de S. Marc fut

arboré , & on abatit toutes les

Enſeignes des Turcs , qui furent

1
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portées à la Galere Generale.

Douze cens Habitans , ou envi-

ron , font demeurez dans la Pla-

ce. Ony a trouvé quarante- fix

Pieces de Canon ,dont il y en a

dix-huit de bronze , & de cin-

quante livres de bale.Toutesfor-

tes de Vivresy estoient auſſi en

abondance , avecungrand nom-

bredeMouſquets&de Boulets ,

&cinq censquintauxde Poudre.

Les Turcs tiroient tous les ans

cent mille écus de la Peſche

qu'ils faiſoientde ce coſté là ,&

ils les perdent en perdant la Pré-

veſa , dont la conqueſte met la

République en poffeffiondu Gol-

fe, &de tous les lieuxde la Cô-

te. MonfieurBachili , qui com-

mandoit une partie des Troupes

de malte , fut tué d'un coup de

Mouſquet , lors qu'on travailloit

àfaire le LogementdansleFoffé.
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Je vous envoye l'Epitaphe d'un

-Animalqui a fait verſerdespleurs

à une Dame d'un fort grand

mérite. C'eſt d'une Guenon

qu'elle aimoit fort , & qui ayant

- fait quelque malice à un Page ,

eut le mal-heur de s'attirer fon

averſion. Le Page encoreplus ma-

licieux qu'elle n'eſtoit , réſolut de

s'en vanger , & il n'en trouva

point de moyen plus propre que

deluy attacherun Petard au der-

riere. Il y mit le feu , lePetard fit

fon effet, & les bleſſures que la

Guenon en reçeut la firentmou-

rir. C'eſt ce qui a donné lieu aux

Versqui fuivent.Je ne vous diray

rien de l'Autheur, finon qu'il a

l'eſprit fort galant , quoy qu'il le

diſſimule ; mais il a beau vouloir

le cacher ,depetitsOuvragesde

cette nature le trahiſſent quel-

quefois,

5
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Ydeſſous git une Guenon ,

Quin'avoitriende petit que la mi-

Ellevécut en Héroïne, [ne,

Et mourut d'un coup de Canon:

Paſſant, calmez voſtre triſteſſe;

Son illustre Maîtresse

Vient de pleurerfa mort.

Pour mériterces préticuſes larmes,

Bien des Gens distinguez dans le

Mestierdes Armes

Enviroient unſemblablefort.

Lors que je vousappris la mort

deMonfieurColo dansma Lettre

du dernier mois,j'oubliayde vous

marquer que lilluſtre François

Colo ſon Couſin eſtoit encore

pleinde vie. Ainsi , madame, vous

devez détromper ceux qui ſur ce

que je vous ay écrit de cette

mortpourroientſe perfuaderque

la race de ces grandsOpérateurs
de
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de la Pierre ſeroit finie. Celuy qui

reſte eſt le même que l'on ſur-

nomme François Colo l'heureux,

& qui est tres-connu enAngle-

terre , enEſpagne , àHambourg,

en Allemagne , en Hollande , &

en Flandre. C'eſt luy qui a taillé

fi heureuſement Monfieur l'Evê

que de malines , qui eut le meſme

fuccés à Mayence en la perſonne

d'un proche Parent de Monfieur

l'Electeur , & qui fut mandé en

Allemagne pourtailler feu Mon-

fieur l'Evêquede Munſter. Si ce

Prélat mourut quelque tems

apres , ce fut parce qu'il avoit le

dedans du corps gâté ,& non de

cette opération. Lemeſme ataillé

1. depuis vingt - cinq ans tout ce

qu'il y a eu à Paris de Gens de

qualité , qui ont eu beſoind'un

rel ſecours. Il a demeuré Ruë

Quinquempoix , & loge depuis

Septembre 1684.

e

G
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deux ans au Fauxbourg S. Ger-

main, Ruë de Seine,proche l'Hô-

tel de la Rochefoucaut. Je croy

que j'oblige lePublic enluydon-

nant cet avis. Monfieur Colo fon

Fils , digne Succeſſeur d'un Pere

quis'eſt acquislaqualitédegrand

Colo,prend un ſointout particu-

lier de s'inſtruire ,& àdéja fait à

Paris , & à la Campagne , beau-

coupd'operations tres heureuſes.

Tous ceux qui ont connuMr

Taconnet,Chanoine Regulierde

S.Victor , ont eſté ſenſiblement

touchezde fa perte. C'eſtoit un

Homme qui dés ſa tendre jeu-

neſſe s'eſtoit donné tout entierà

Dieu,avec un zélequ'il n'a jamais

dementy Son attachementàbien

remplir ſes devoirs depuis qu'il

eſtoit entré en Religion,luy avoit

acquis l'eſtime & la veneration

detoute laCommunauté.Ilavoit
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paffé par toutes lesChargesde ſa

Mailon , & avoit eſté enfin choi-

ſy pour celle de Grand Prieur ,

dont il s'eſtoit acquite avec une

exactitude tres-édifiante. Elle fut

cauſe que quelques années apres

onle choiſit de nouveau pourex-

ercer cettemeſme Charge; mais

comme l'élevation faiſoit ſoufrir

ſa vertu , il fuplia ſes Confreres

un an apres qu'ils l'eurent élû ,

de le vouloirdécharger d'un far-

deau ſi peu compatible avec ſon

humilité. Ils n'y conſentirentqu'a-

pres les grandes inſtances qu'il

leur en fit , & qu'ils eurent bien

connu que c'étoit le faire vivre

hors de luy-même,que de le met-

tre audeſſus des autres. Ce fur

pour lors qu'il ne ſongea plus à

vivre que pour Dieu , dans la

pieté , & dans les auſteritez ca-

chées qu'il pratiquoit. Cesgran-

G 2
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4

des vertus connues de Monfieur

l'Archeveſque de Paris , obligé-

rent ce Prelat à le choiſir pour

eſtre Supérieur des Religieuſes

du Port Royal des Champs. Il

mourut dés l'autre mois , regreté

de tous les honnêtes Gens, par la

réputation de Sainteté dans la-

quelle il avoit toûjours veſcu.

Je vous ay déja envoyé quel-

ques Vers ſur la mort du fameux

Monfieur de Corneille. En voicy

d'autres quime ſont tombez en-

tre les mains.On impute les bel-

les Comedies de Térence à Sci-

pion l'Africain,&àſon infepara-

ble Amy Lélius. Scipion eſtoitde

l'illuſtre Familledes Cornéliens ,

qui estoit une des plus noblesde

Rome ,& qui a produit les Cin-

na , les Marius , & plufieurs au-

tres grands Perſonnages ; & c'eſt

ce rapportde nomsqui adonné

lieu àce Sonnet.
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est fait , il n'est plus , cet

illustre Corneille ,

L'ornement de Paris , les charmes

dela Cour,

De nos Voiſins jaloux laſurpriſe &

L'amour ,

Etd'un Sieclepoly laplus raremer-

veille.

Le Corneille Romain à ce bruitſe

réveille ,

Et quitant Léliusdans le fombre

Sejour ,

Embraſſeſa grande Ombre , & lay

jureàson tour

Une amitié d'estime àcette autre

pareille.

Partoy noussurvivons ( dit- il )

nos travaux ,

Denos Ecrits Latinsles malheureux

lambeaux

G3
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Font parler un Romain commeparle

un autre Homme.

Mais dans ses doctes Versqu'envie-

roient les Neuf Sœurs ,

A nos forbles Rivaux nous parlons

en Vainqueurs ,

Etce n'est que dans eux que je re-

connoisRome.

Les deux Madrigaux quifui

vent, onteſté faits ſur la meſme

mort. Le premier eſt deMonfieur

Etienne, Preſident du Grenier à

Sel à Senlis, & l'autre de Mon,

fieur Diereville.

MADRIGAL.

Orneillen'est pas mort comme

Corneille
l'on s'imagine ,

C'estenvainque chacun regretefes

beaux jours;
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Son eſprit l'a rendu d'une eſſence

divine,

Lamortn'empeschepas qu'ilnevive

toûjours.

N

AUTRE.

On, Philis , c'est en vain que tu

me follicites

Pour te faire de jolis Vers.

Helas ! Corneille est mort , & ce

triste revers

Rend les Muſes tout interdites.

Toutpleure ſon trepas dans le ſacré

Valon,

On voitgémir mesmeApollon ,

Puis-ie lay refuserdes larmes

Tandis que le Parnasse est pour luy

tout endeüil?

Non, tes plaiſirspour moy n'ontpoint

affezde charmes,

lesçay ce que mon cœur doit rendre

àfon Cercueil.

Laiffe-moy doncpleurer , importune.

Bergere

4

G4
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Lemoyendeſe conſoler

D'un Hommequejamais , quoy que

l'onpuiſſefaire,

Nulautre nepeut égaler?

Onme donne encore dans ce

momentun Sonnet&un Madri-

gal fur cemeſme ſujet. Ils fontde

Monfieur Magnin.

SONNE T.

Muses,
Uſes, Corneille est mort, &

lespleurs du Parnaſſe

N'ont iamais eu,iamais,deplus iuste

Suiet;

Vous fustes deſesſoins le cher &

digneobjet ,

Ilvous fervit longtemps , &de fi

bonnegrace.

Qui peut d'un tel Autheur ofer

prendre laplace?

Quelleveine, quelart, fera se qu'il

afait ?
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Est- il rien de fublime , est-il rien

de parfait ,

Est- ilrien d'éclatant,que Corneille

n'efface ?
دروم

Qui n'a pasadmiré lesaccords de

ſavoix ,

Et l'honneurdu Théatre,& lechar

medes Roys?

Il fust à vostre Cour , ilfust comble

degloire.

Cependant du trépas il afenty les

coups,

EtSa mort nous apprend , ô Filles

deMémoire ,

Que l'immortalité nedépend pas
devous.

MADRIGAL.

Nfin le grand Corneille

Suby du trépas

LaLoy néceſſaire & cruellep

G
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Helas ! quand elle nous appelle ,

Le mérite & l'esprit , n'en garan-

tiffent pas.

Corneille en eustbeaucoup , il en

euſt debonneheure ,

Il en eust mesmesilongtemps .

Que leCiel icy bas luy devoit fa

demeure

Iusqu'au dernier moment des

temps.

Toutefois ilest mort,&Samortnous

fait croire ,

Quoy que l'on puiffe dire enfaveur

du belArt ,

Qui donne quelque rang auTemple

de Mémoire ,

Qu'onpeutfur le Parnaffe acquérir.

de la gloire ,

Maisqu'ony meurt commeautre-

Part.

M. Moret S de la Fayolle,

Avocat au Parlemenr , fit le
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mois paffé abjuration de l'He-

réſie entre les mains de M' l'Ar-

cheveſque de Paris. Ildemeure

ordinairement à Poitiers , où ſon

changement doit d'autant plus

ébranler ceux de ſon Party , que

fon mérite , & la connoiſſance

qu'ils ont de ſes profondes lu-

miéres, les avoient obligez plu-

fieurs foisde le charger duſoint

de leurs Affaires les plus impor-

tantes dans leurs Conſiſtoires &

Synodes. Vn Homme auſſi éclai-

ré & auſſi ſage que luy , n'a pû

prendre une ſemblable réfolu-

tion , qu'apres avoir eſté parfai-

tement convaincu des veritez

Catholiques.

L'Eglife , & le Convent pour

l'établiſſement de vingt- cinq

Récolets que Sa Majesté avoit

réſolu de mettre à Verſailles ,

ayant eſté baſtis en fix moiss
G6
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avec unemagnificence Royale ,

Me l'Abbé de laMotte, Archi-

diacre de l'Egliſe de Paris ; eur

ordrede M'l'Archeveſque d'en

aller faire laBenediction , Ver

ſailles eſtant dans ſon Archi-

diaconé. Il s'y rendit le 4. de

cemois, & le lendemainlaCe-

rémonie commença à ſept heu-

res du matin , par une Procef-

ſion que cinquante Récolets >

ayant avec eux leur Provincial,

firent de leur petiteMaiſon à la

nouvelle , où ils apporterent les

Reliques. Cette Proceffion e-

ſtant arrivée , on dit les Orai-

fons, &on fit lesAfperfions or-

dinaires ſuivant le Rituel; apres

quoy Mº l'Abbé de la Motte

chata'la Meſſejàla fin delaquel-

le les quarate jours d'Indulgence

accordez par M'l'Archeveſque ,

furent publiez. Madame laMa-
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réchale de la Motte ſe trouva à

cette Ceremonie , avec quantité

de Perſonnes du prémier rang ,

- & une afluence de monde ex-

traordinaire. Il n'y eutpourtant

aucune confufion ,M Bontemps

ayant pris toutes les précautions

néceſſaires pour empeſcher les

defordres qui font preſque in-

ſéparables de la foule. La Ce-

rémonie eſtant achevée , il don-

na à dîner à M'l'Abbé de la

Motte , & à pluſieurs autres

Perſonnes conſidérables qui y

avoient aſſiſté. Ledeſſeindecet-

te nouvelle Egliſe , & des au-

tres Baſtimens des Religieux ,

eſt du fameux M Manſard

Architecte du Roy.

Vous neſerez pas ſurpriſe ,Ma-

dame, quand vous aprendrez que

le Roya donné àMonfieur l'Ab-

bé Flechier , Aumônierde Ma

*
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dame la Dauphine, l'Abaye de

SEtienne deBaigne, Diocefe de

Xaintes ,lePrieuré de S. Etienne

de Peirat , Dioceſede Perigueux.

La haute réputation qu'il s'eſt

acquiſe par ſes Sermons , qui

charmentdeplus enplus, lerend

digne des plus grands bienfaits

d'un Prince quiatoûjours fait ſa

joyede récompenſer le vraymé-

te.Ces deux Benéfices estoient

vacans par la mortde Monfieur

de Sainte Maure, Preſtre de l'O-

ratoire. Sa Majesté donna en

meſme temps à Monfieur l'Evê-

que d'Aire ,l'Abbaïede S. Sever,

Ordre de S. Benoiſt, Diocéſe

d'Aire. Ce Prélat eſt celuy qui

s'eſt fait fi long temps admirer

dans les meilleures Chaires de

Paris, ſous le nom de Monfieur

l'Abbéde Fromentières. Monfieur

l'Abbé de Longuerve, Fils du
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Lieutenantde RoydeCharlevil-

le , dont les ſarvices font affez

connus , a obtenu l'Abbaïe de

Jard Ordre de S. Auguſtin , Dio-

céſe de Sens , que Monfieur l'E-

- veſqued'Aire poffedoit; &Mon-

fieur l'Abbé Mouret , Fils de

Monfieur Mouret , Officier de la

Garderobe de Sa Majesté , aeſté

gratifié de l'Abbaïede' Preüilly en

Touraine,demeurée vacante par

la mortde Monfieurle Chevalier

de Humieres.

Quelque temps auparavant,

Madame de Berulle de Cerillly

avoit eſté nommée à l'Abbaïe

Royale d'Arzilles de Loudun ,

des Urbaniſtes Sainte Claire,

Diocese de Narbonne. Cette

Abbaïe vaquoitpar la tranflation

de Madame de la Vergne de

-- Montenar de Treffan à l'Abbaïe

de S. André des Ramiers, La
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premiere eſt Fille de feu M.de

Bérulle Conſeiller d'Etat , peti-

te Niéce du Cardinal de Bérul-

le, & Sœur de Madame l'Ab-

beſſe du Monaſtére Royal de

SaintBarthelemy d'Aix. Mª de

Bérulle , Maiſtre desRequeſtes,

Intendant d'Auvergne , eſt Fre-

re de ces deux Dames. Mada-

me l'Abbeſſe de S. André des

Ramiers , eſt Soœur de M'lEve-

que du Mans , Premier Aumô-

nier de Monfieur auparavant

Eveſque de Vabres , Abbé de

Bonneval, & de Caffau .

Voicy quelques particularitez

dece qui s'eſt faitdans letemps

duMariage de Me Electoral de

Brandebourg avec Madame la

Princeſſe de Hanover. Ce Prin-

ceeſtant arrivé à Hervenhaus,

Maiſon de plaiſance de Mon-

fieur le Duc deHanover , qui
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eſt à un quart delieüe de la Vil-

le, y demeura depuis le Mer-

credy 4. du dernier mois juſques

au Mardy ſuivant. Le Diman-

che 8. il épouſa laPrinceſſe ſans

aucune pompe , & leMardy 10.

il fit fon Entrée ſolemnelle dans

Hanover , précedé de toute la

Cour , qui confiſtoit en plus de

deux cens Gentilshomme à che-

val , & en un Cortége de qua-

trevingtCarroffes. Les Gardes à

cheval , & trois Régimens de

Cavalerie , marchoient les pré-

miers. Le Prince entra dans la

Ville au bruitdu Canon, quitira

pendant une heure. Il arriva au

Château entre deux Hayes que

formoient trois Régimens d'In-

fanterie. Les Gardes à pied

eſtoient dans la Court par où il

paſſa au ſon des Timbales , des

Trompetes & des Hautbois. Les
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Gentilshommes mirent pied a

terre dans cette Court, & ceux

qui rempliſſoient les Carroſſes ,

en deſcendirent pour attendre

ces illuftres Mariez , qui furent

enfuite conduitsdansleursApar-

temens.La milice s'eſtant miſe en

Bataille dans une Place qui eſt

derriere le Chaſteau ,y fit trois

Décharges avantquede ſe reti-

rer. Il y eut en fuiteunmagni-

fique Soupé , pendant lequel on

entenditune muſique compoſée

deTimbales&deTrompetes, au

lieu de Hautbois & de Violons.

Elle ſembloir exciter à boire les

Santez , qui furent toutesaccom-

pagnéesdetrois volées de Canon

à mesure que chacun beuvoir.

Un Bal affez extraordinaire ſuivit

ce Soupé,& onydança d'abord

au bruit de ces mêmes Instru-

mens. Douze des principaux des
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deux Cours dançoientd'abordſe

tenant deux à deuxpar la main ,

& ayant dans l'autre chacun un

gros Flambeau de la hauteur de

fix pieds. Les Princes& les Prin-

ceſſes ſuivoient ,& fix autres fer-

roient la file. Cette Dance , qui

eſt une ancienne Cerémoniedu

Païs , dura environ deuxheures ,

apres quoy les Violons & Haut-

bois commencérent à joüer , &

l'on dança les Dances Françoi-

fes. Le lendemain on repréſenra

la Comédie l'Inconnu , embellie

de Dances , & de divers agré-

mens, mais particulierementd'un

Prologue qui fut fait exprés,avec

plufieurs Machines& Entrées de

Balet.Le Vendredy 13. ily eutun

- Balet& une excellente Muſique

de Voix & d'Inſtrumens , avec

des Machines. Il fut dancé par

Meffieurs lesdeux jeunes Princes
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deHanover ,par le jeune Baron

de Platen, & pluſieursautres En-

fansde qualité del'un&de l'au-

tre Sexe. Quelques jours apres

on repreſenta Pfiché , avec des

Machines&des Dances; & tant

que Monfieur le prince Electoral

a eſté à Hanover , il y a eu tous

les jours Comédie ouBal,&bien

ſouvent l'un& l'autre. On tira

auſſi un tres-beau Feu d'artifice

dans laPlace derriereleChâteau

CeFeu eut tout le ſuccés qu'on.

en pouvoit ſouhaiter. Lamagni-

ficence fut toûjours jointe à la

propreté ,& le delicat égala le

ſomptueux.

La Cour s'eſt fort divertie à

Fontainebleau. Le Roy a eſté

tirer de tempsen temps,& quel-

quefois à laChaſſe. Monseigneur

yaeſté tous les jours,& ſouvent

deux fois en un ſeul jour. Il ya
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eu alternativement Apartement,

Comédie Françoiſe , & Co-

médie Italienne. Les jours qu'il

y avoitAppartement , il y avoit

auſſi Bal. Les Dames ont quel-

quefois dancé dans les Entr'A-

ctes de la Comédie , ou pour y

ſervy de Prélude. Madame la

Princeſſe de Conty , & Mef-

dames les Ducheſſes de Choi-

feüil & de Roquelaure , avec

Mr le Comte de Brionne , dan-

cerent la Chacone d'Amadis ,

qui ſervit d'une eſpèce deProlo-

gue de Mithridate. Peude jours

avant le depart , il yeut un in-

promptu fort agreable de Co-

médie & dedance. Les Italiens

furent employez pour cediver-

tiffement. Voicy le Sujet de la

Comédie , qui fut faite exprés

pour y mêler les Entrées que je

vay marquer.
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Cintio , Fils du Roy Brandi-

marte ayant eſté pris jeune

par des Corſaires , eſtoit deve-

nu amoureux de Lucende, Fille

du Roy Glaucias , dans la Cour

duquel il avoit eſté élevé , ſans

qu'on le connuſt , ny qu'il ſceuſt

luy-meſme ſa naiſſance. L'ayant

enfin découverte , il s'eſtoit

rendu à la Cour du Roy ſon

Pere , à qui l'on avoit auſſi ap-

pris l'avanturede ſon Fils. Ainſi

ceRoyl'attendoit ; & pour ter-

miner une longue guerre qu'il

avoit cuë avec Adamante Roy

voiſin , il avoit promisqueCin-

tio épouſeroit une Fille d'Ada-

mante. Le Theatre ouvrit par

Cintio, qui ayant appris ce que

Brandimarte avoit réſolu , vou-

lut qu'Arlequin paſſaſt pour luy,

afin que ſi le Roy obſtinoit à ce

mariage , il fuſt en pouvoir de
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ſe retirer , & d'eſtre toûjours fi-

delle à Lucinde, dont il s'e-

ſtoit fait aimer. Il fit inſtruire

Arlequin de la Conduite qu'il

- devoit tenir pour tromper ſon

Pere , & confulta cependant des

Bohémiennes fur ce qui luyde-

voit arriver. Les Bohémiennes

dancérent , & furent repréſen-

tées par

a

Madame la Princeſſe de Con-

ty.

Madame la Ducheſſe de

Choifeüil ,

Madame la Ducheſſe de Ro-

quelaure ,

Madame la Marquiſe de Sei-

gnelay ,

Mademoiselle de Pienne ,

Mademoiselle deBroüilly , fa

Sœur.

Le peu de fatisfaction que

Cintio reçut des Bohémiennes,
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۱

l'obligea d'aller chercher une

fameuſe magicienne. Pendant

ce temps , le Roy Brandimarte

ſon Pere fit entrer Arlequin ,

qu'on luy dit eſtre ſon Fils. Sa

figure le ſurprit , & plus enco-

re le compliment ridicule qu'il

luy fit. Le Roy s'eſtant retiré

apres qu'Arlequin ſe fut enfuy ,

Cintio revint avec la magicien-

ne , qui ayant pris de l'amour

pour luy , luy conſeilla dede-

meurer toûjours inconnu ,& luy

promis de luy faire voir Lucinde

par enchantement. Comme elle

cherchoit àle détourner de la

paſſion qu'il luy faiſoit voir pour

cettePrinceſſe, elle fit un char-

me qui fit paroiſtre Lucindedan-

çant avec un Rival , & don-

nant des marques d'une grande

joye. Ce fut une ſeconde En-

trée , où il y eut une Chacone ,

que dançerent

Madame
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MadamelaPrinceſſe deConty,

Madame la DucheſſedeChoi-

ſeüil,

Madame la Ducheſſe de Ro-

quelaure.

- Monfieur leComtede Brionne.

Les premieres Scenes du ſe-

cond Acte conſiſtérent en des

plaifanteries d'Arlequin crâu Cin-

tio , que l'Ambaſſadeur d'Ada-

mante vint complimenter ſur

fon mariage avec la Princeſſe

Fille de ce Koy; apres quoy Cin-

tio parut , & ſe plaignitde l'infi-

délité de Lucinde , avec laquelle

il témoigna à la magicienne qu'il

avoit deſſein de rompre. Pour

l'exécuter , il la pria de luy don-

ner des moyensde luy écrire,afin

qu'il puſt luy faire connoître la

réſolutionoù il eſtoit de ne plus

fonger à elle. La magicienne fit

auſſi toſt venir des Folets pour

Novembre 1684.

at
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porter ſa Lettre ; & le voulant

occuper agréablement , elle or-

donna aux meſmes Folets de le

divertir par quelque Dance. Ces

Foletsfurent repréſentez par.

Mademoiſelle de Nantes,

M. le Comte de Brionne,

Mademoiselle d'Eſtrées,

Mademoiselle Hamilton ,

Mrs
Favier ,

Pecour.

Dans le troiſième Acte , Arle

quin s'ennuyantdejoüerun Per-

ſonnagede Prince, qu'il ne pou-

voit ſoûtenir , avertit le Royde

la tromperie qu'on luy avoit fai-

te,Lucindeque les Folets avoient

auſſi avertiedu bruit qui couroit

duMariage de Cintio , tranſpor-

tée par l'art d'une autre Magi-

cienne , vint ſçavoir s'il eſtoit

vray que ſon Amant la trahit.

LeRoy la voyant fi belle , mon
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tra la joye qu'il avoitdetrouver

fon Fils dans Cintio ;& confen-

tant à leur Mariage , il dit àl'un

&à l'autre , qu'il ſe réſoudroit

plûtoſt àrecommencerlaGuerre

avec Adamante , qu'à rompre

leurunion . La Magicienne àqui

Cintio s'étoit adreſſé , touchée

dela beautéde Lucinde,ſerepen-

tit d'avoir traverſé ces deux

Amans, 81 pour réparer ce qu'el-

le avoit fait contre eux , elle ap-

pella un Génie pour aſſiſter à la

Nôce , & contribuer à la rendre

heurenfe . Tous les Courtiſans

entrérent,& témoignérent leur

joye par des Chants & par des

Dances. L'Entrée fut de dix ,

qui étoient.

Mademoisellede Nantes,

Mademoisellede Leveſtin ,

Mademoiselle deCrufſol,

Mademoiselle d'Eſtrées,

Hz
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Mademoiselle Hamilton ,

Monfieur le Comtede Brionne,

Monſicur le Prince de Tingry,

M. le marquis d'Alincour ,

Monfieur le ChevalierdeSoye-

court,

Monfieur le Comte de Coſſé.

Meffieurs Favier & Pecour fi-

rent auſſi une Entrée , déguiſez

en magiciens & ily eut enſuite

un Baler general , compoſé de

tous ceux qui avoient déja

dancé.

Ceux qui chantérent dans les

Entr'Actes de ce Divertiſſement,

✓ furent

Gaye ,

Mrs Jonquet,

Pluvigny,

Mademoiſellede la Lande,

Mademoiselle Rebel .

Les Entrées avoient été faites

par Meſſieurs Favier & Pecour,
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tous deux Danceurs du Roy.

Rien neſçauroit eſtre plus agréa-

ble que le fut cet Inpromptu.

Madame la Princſſe de Conty , &

Mademoiselle de Nantes,s'attiré-

rentl'amiration de toutle monde,

eſtant impoffiblede mieux dan-

cer qu'elles firent .

Monfieur Voillet de laGarde,

Intendant & Controlleur Gené

ral de l'Argenterie&desMenus-

Plaiſirs & Affaires de la Cham-

bredu Roy , avoitpris ſoinde ce

Divertiſſement , ſous les ordres

de Monfieur le Duc de Créquy

Premier Gentilhomme de la

Chambre en année.

S'il eſt des Nouvelles donton

doit chercherjuſques auxmoin-

dres circonstances pour les met-

tre dans leur jour , il en eſt ſur

leſquelles on eſt obligé de paſſer

legerement , afin , s'il ſe peut, de

H3
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:

faire oublier ce qui ne ſçauroit

qu'entretenir un ſouvenir cha-

grinant.Telle eſt la Levéedu Sié-

gedeBude. Je ne raiſonne point

là-deſſus. Il ſuffit de réüſſir , pour

eſtre justifié; & quand le con-

traire arrive , il ſemble que l'on

ait tort. Je ne dis pas que ce ſoit

injuſtement qu'on ait entrepris

ee Siege ; mais tout ce qui eſt

juſte , ne doit pas toûjours eſtre

entrepris, lors que le ſuccés en

eſt trop douteux. Je n'entre point

la-dedans. Chacun raiſonne fe-

lon ſon génie ouſa paffion ; mais

quelques raiſonnemens qu'on

faſſe, il eſt impoſſiblede conclu-

re juſte , ſans avoir ſçû les rai-

fons de ceux que le malheurde

n'avoir pas réüffy , donne lieu

de condamner;& ces raiſons ne

font pas aiſées àpenétrer. Ily a

peu d'Affaires dans le monde,de
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quelque nature qu'elles ſoient ,

où les intéreſts particuliers ne

foient pas meſlez auxgenéraux ;

&c'eſt ſouvent ce qui gâte tout.

Je les laiſſe démeſler aux Inté-

- reſſez , & aux Politiques. Cepen

dant je ne ſçaurois m'empécher

de parler icy du Roy , &de faire

remarquer de quelle maniere il a

toûjours en en vûë les avanta-

ges de la Chrétienté. Rien n'a

pû le détourner d'offrir la Paix ,

ou la Tréve. Il l'a fait, afin qu'on

ne puſt ſediſpenſer de conſentir

à l'une ou à l'autre , & qu'il n'y

euſt aucune raiſon qui autoriſat

- à reculer, ſous prétexte des Trai-

tez qui traînent toûjours en lon-

gueur; ce qui ne peut arriver lors

qu'il s'agit d'une Tréve , qui doit

toûjours ſe conclure prompte-

ment , puisquedans laTréveon

n'a rien àdifcuter. On n'a pas

H4



176
MERCURE

laiſſé de perdre beaucoup de

temps à ſe réfoudre; & il eſt cer-

tain qu'on n'en a que trop per-

du. Le Roy voyoit bien que la

Chrétienté en ſouftiroit , & la

Levée du Siége de Bude fait con-

noiſtre que les Ennemis de ce

Monarque avoient moins de lu-

mieres que luy ſur les Affaires

de la Guerre , lors qu'ils ſe per-

ſuadoient quequand leurs forces

feroient partagées,elles ſuffiroient

pour vaincre la France , & pour

combatre les Turcs. Cependant

ceque nous venons de voir arri-

ver, eſt la preuve du contraire.

Si le Roy n'euſt pas agy en Roy

véritablement Chreſtien, il les

euſt laiſſez dans une erreur dont

il auroit profité ; au lieu que la

Levée du Siégede Bude fait voir

qu'iln'y eut jamais un procedé fi

glorieux, fi defintéreſſé,& dont

la Chrétienté puſt tirer tant d'a-
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vantages.Si ellen'a pas triomphe,

elle l'auroit encore moins fait , &

auroit meſme pû faire des pertes

confiderables , ſi ſes Troupes

avoient eſté diviſées , & fi Mon-

ſieur l'Electeur de Baviere fuft

demeuré fur le Rhin. Ce jeune

Souverain , qui par l'amour qu'il

a pour la gloire,ſe montre ſi di-

gne du fang des Bourbons , qu'il

mefle à celuy de Baviere & de

Savoye , n'a rien oublié pour ſe

mettre en état de contribuer à la

Priſe de Bude. Il a ſacrifié ſes

Troupes , fans avoir épargné au-

cunedepenſe pour les entretenirs

& s'il n'eſt pas revenu couvert

de Lauriers , il eſt du moins re-

venu tout chargé de gloire; car

ce n'eſt pas toûjours la victoire

qui en donne ,& nous avons vu

desHérosplus eſtimezapresleur

defaite,quedesVainqueurs apres

Leur triomphe. Cen'eſt pas que

H
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l'on doive regarder le Siege de

Bude comme une entrepriſe qui

aitmanqué à Monfieur l'Electeur

de Baviere. Il ne l'a point entre-

pris , mais il l'a fait durer plus

long-temps qu'il n'auroit duré

fans luy; & fi l'eau n'euſt pas

empeſché l'effet de ſes Mines ; il

auroit eu la gloire d'emporter la

Place. Lors que ſa valeur & ſa

pieté luy ont fait abandonner

ſes Etats pour venir hater ſaPri-

ſe , les Troupes Impériales e-

ſtoient fort affoiblies par les fré-

quentes Sorties desEnnemis,&

leur Champ étoit tout remply

de Morts , de Mourans , & de

Malades ; on y manquoit de

Munitions de guerre & de bou

che , &d'Ingénieurs. Tout cela?

n'a point étonné Me l'Electeur

de Baviere ; & onpeutdirequ'il

luy a eſté plus glorieux d'avoir

marché au ſecours d'uneArmée



GALANT.
179

L

qui auroit achevé de périr ſans

luy, que s'il avoitgagnépluſieurs

Batailles , puis qu'en cette occa-

ſion la gloire de tout riſquer

pour rétablir une Affaire defef-

pérée , eſtoit plus grande que

celle que donne la victoire en

d'autres temps. Il ſuffit à ce

Prince d'avoir levé une Armée

à ſes dépens , fans avoir reçu

d'argent comme les autresPuif-

fances , & d'eſtre venu devant

Bude pour la commander; &

l'animer par ſa préſence. Il a

cependant encore plus fait , &

par un zéle toutChrêtien , il

s'eſt exposé à une infinité de

périls. Si le ſuccés ne s'eſt pas

trouvé heureux il n'eſt pas

toûjours aiſé de faire ce qui eſt

comme impoffible. La gloire

d'un grandHomme dépend de

luy meſme , mais la victoire n'en

dépend pas toûjours.
H6
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La Ville de Bude, que les Al

leman's appellent Offen , eſtoit

autrefois la Capitale de tout le

Royaume de Hongrie , & le

Siege de ſes Roys. Elle eſt divi-

ſée en Baffe & enHaute. La

Baſſe eſt ſur la pente d'une Col-

line , dont le Danube arroſe le

pied. La Haute eſt avantageu-

ſement ſituée ſur le haut de la

Colline. Les environs ſont fer-

tiles & fort agreables , & l'air

y eſt temperé. Elle eſt au 47.

degré de latitude , & au 42. de

longitude. Les grands & fu-

perbes Bâtimens que l'on y voit

encore aujourd'huy , quoy qu'à

demy ruinez,font cõnoiſtre quel-

leaeſté ſa beauté. Elieeſt fort

decheuë de cet éclat depuis qu'-

elle eſt ſous l'obeïſſance desEm-

pereurs Otomans. Comme elle

n'eſt le plus ſouvent habitée que
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par des Soldats qui n'y font que

pour un temps ,& dont la paye

fuffit à peine à les faire vivre , ils

ſe mettentpeu en peine d'entre-

tenir les Maiſons ,& ils ſont con-

tens, pourveu qu'ils foient àcou-

vert. Philippe , Eveſque de Fer-

mo , du S. Siege , envoyé parNi-

colas III. pour quelques Affai-

res importantes qu'il avoità mé-

nager avec Ladiſlas I II. Royde

Hongrie, y celebra un Concile

en 1279. Olderic Rainaldus en a

mis trente fix Ordonnances à la

fin du XIV. Tome des Annales

Ecclefiaftiques. Depuis que les

Tures font maiſtres deBude,elle

aunBeglerbeyat le plus honora-

blede tout l'EmpireOtoman. Le

Bacha qui y commande , a plus

d'autorité que les autres,& d'or-

dinaire la Garniſony eſt de huis

oudix mille Hommes.Bude, qui
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eſt plus longue quelarge ,& en-

viron grande comme Blois , eſt

une Motte deterre reveſtuë,eſcar-

péede tous coſtez, & flanquée de

gros Orillons , avec une Fauſſe-

braye qui regne par tout. Elle

n'eſt commandée d'aucun en-

droit affez proche pour la bat-

tre; & le Grand Vizir y avoit

mis ſept mille Soldats , avec trois

des plus habiles Officiers qui fuf-

fent parmy lesTures. Cette Ville

fut aſſiegée en 1528. par Ferdi-

nand d'Autriche. Petit Fils de

l'Empereur maximilien, qui avoit

épousé Anne , Sœur de Loüis ,

Roy de Hongrie qui estoit mort

fans Enfans . Les accidens de la

naiſſance, de la vie,&de la mort

de ce Loüis, Fils du Roy Ladiſlas,

furent extraordinaires. Il nâquit

ſans peau,eutde labarbe àquinze

ans, les cheveux gris àdix- huit,

:
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&mourut à vingtdans un Marais

à Mohatz , pourſuivy par Soliman,

qui avoit paſſe la Save& laDra-

ve. Apres ſa mort , Jean Zapoliha

Comte de Sepuſe , Vaivode de

Tranſilvanie , trouva moyen de

ſe faire élire Roy.Ferdinandd'Au-

triche , prétendant que la Cou-

ronne luy appartenoit au droit de

ſa Femme , Sœurdu Roy Loüis,

ſe préſenta devant Bude , &

ayant contraint Jean Zapoliha

de l'abandonner, il le chaffa en-

tiérement du Royaume. L'année

ſuivante , Soliman affiégea Bude

à la folicitation du Roy Jean , &

I s'eſtant rendu maiſtrede laVille

& du Chaſteau, il le rétablit

dans ſes Etats , en luy mettant

fur la teſte la Couronne de S.

Etienne , qui fut le premier Roy

Chreſtien deHongrie. Avant

que de retourner àConſtantie
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nople , il alla à Vienne , & y

mit le Siege , qu'il fut contraint

delever. Apres ſondepart , Fer

dinand leva une groſſe Armée ,

ſous la conduitede Jean Roken-

dorf Allemand , pour venir at

taquerBude ; & afinde ne laiſſer

rien derriere luy , il força Strigo.

nie, Viſſegrade, & Vacia, Places

quiſeroient tombéesd'elles- mef-

mes apres la priſede laCapitale ;

ce qui donna temps au Roy

Jean d'aſſembler des Troupes ,

&d'en jetter dans Bude, pour

faire une vigoureuſe réſiſtance.

On forma le Siege ; les Alle-

mans dreſſerent trois Bateries ,

& pluſieurs Affauts furentdon-

nez. Les Turcs quieſtoientdans

la Place au nombre de huit

mille , la défendirent fi bien ,

qu'ils obligérent les Affiégeans

d'abandonner l'entrepriſe. La
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mort du Roy Jean , quinelaiſſa

qu'un Fils ſous laTutelle de la

Reyne Elizabeth , Fille de Si-

giſmond I. Royde Pologne,don-

na lieu à Ferdinand de fonger

tout de nouveau à conquérir la

Hongrie. Il envoya encore une

fois Rokendorf avec une puif-

fante Armée , qui vint devant

Bude, où la Reyne , & Iean-

Sigifmond ſon Fils , estoient

enfermez. Elizabeth demanda

du ſecours à Soliman. Cet Empe

reur envoya Mehemet Bafla ,

qui donna bataille aux alle-

mans, & en défit vingt mille.

Dans ce meſme temps Soliman

fe rendit maiſtre abſolu de Bu-

de , & y mit une groſſe Garni-

fon. Les Eglifes furent changées.

en Moſquées , & l'on profana

celle de S. Gerard , l'Apoftre
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dece Royaume. On vit la Vil-

le remplie de Soldats , ce qui en

fit fortir la Nobleffe , & ycauſa

une deſolation entiere. La Rey-

ne & fon Fils ſe retirerent en

Tranfilvanie ſous la Protection

de Soliman. lls y eurent pour

Miniſtre un Moine appellé

George Martinufius , qui s'e-

ſtant ſaiſy de toute l'autorité ,

les fit tomber l'un & l'autre en

de grands malheurs,

Je viens au Siége de Bude,

formée par l'armée Impériale

depuis quatre mois. Les Affié-

geansy ont fait paroiſtre toute

la vigueur qu'on pouvoit atten-

dre de Gens reſolus de le pouf-

ſer juſqu'à la derniere extré

mité, mais enfin les Turcsayant

découvert l'ouverture de leurs

Mines, dont ils tirérent les Pou-

dres , & qu'ils ruinérent entiére-
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ment , lors que l'Affaut general

eſtoit preſt d'eſtre donné , Mon-

fieur le Prince Charles de Lor-

raine fit afſſembler le Conſeil de

- Guerre le 29. du dernier mois,

& les réſolutions qu'on devoit

prendre ayant eſté long-temps

agitées , la plupart des Officiers

tombérent d'accord qu'en don-

nant l'Affaut on s'engageoità

à combattre en meſme temps, &

contre les Affiégez & contre le

Seraſkier qui prendroit l'occa-

fion d'attaquer leCamp; & pour

fauver ce qui reſtoit de l'Armée,

ils furent d'avis qu'on devoit ſe

retirer au meilleur ordre qu'on

pourroit le faire. En meſme tems

l'on conclut qu'on envoyeroit à

Sa Majesté Imperiale une exacte

relation de l'état où ſe trouvoient

les Affiegez & les Affiegeans , &

de la Marche du Serafkier avec
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de nouvelles forces, afin qu'Elle

declaraſt ſi Elle vouloit qu'on le-

vaſt le Siege , ou qu'on le conti-

nuaſt . Le 3. de cemois, l'Empe-

reur apres un Conſeilde Guerre

qui dura quatre heures , depê-

cha un Courrier à Monfieur le

Prince Charles de Lorraine. Ce

Courrier luy portoit l'ordre de

lever le Siege , apres qu'il auroit

fait conduire legros Canon ,le

Bagage & les Munitions de

Guerre en lieu de ſûreté avec

les Bleſſez & les Malades; mais

tout continuant eſtre à contraire

aux Affiegeans , ils furent con-

traints de ſe retirer des le 1 .

de ce mois. Les Bagages & l'Ar-

tillerie furent tranſportez dans

l'ifle de S. André , ainſi que huit

mille Malades , ou Bleſſez , que

l'on embarqua fur divers Bâ-

teaux , pour remonter leDa
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nube juſqu'àGran; & les Trou-

pes Impériales , avec les auxi-

liaires , le paſſérent parle moyen

du Pontde Bâteaux , au nombre

de trente mille Hommes. Quel-

ques Piéces d'Artillerie qui man-

quoient d'Afus,furent enterrées.

L'Armée prit ſa Marche par le

vieuxBude , pour ſe rendre prés

deGran , & elle y paſſa le Pont,

ſans que les Turcs fiffent aucu-

ne ſortie , ny le Seraſkier aucun

mouvement. Ainſi la retraite

ne fut point troublée. Le Siege

- de cette Place a fait tant de

bruit, que je croy que vous ſe-

rez bien aiſe d'en voir le Plan.

Ie l'ay fait graver , & je vous

l'envoye.

Je vous parle tous les ansd'un

autre Siege que font dans les

formes les Gentils-hommes de

l'academie de Mª Bernardy.
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L'attaque du Fort a eſté faitede-

puis quelques jours , & pluſieurs

d'entr'eux s'y ſont diftinguez

avec beaucoup d'avantage. Il y

avoit fur tout des Seigneurs

tres-jeunes ; mais n'eſtant pas

aſſez informé de toutes les cir-

conſtances de cette Attaque,

je ſuis obligé de remettre au

mois prochain àvous en don-

nerun entierdétail. Quoy qu'on

ſcache que la Nobleſſe de Fran-

ce , toûjours ardente à ſe ſigna-

ler , n'attende pas le nombre des

ans , pour s'expoſer aux périls ,

on nelaiſſe pas d'eſtre ſurpris de

voir tantde ces jeunes Seigneurs

i bien inſtruits en tout ce qui

regarde l'exercice de la Guerre ,

qu'ils pourroient en donner des

leçons , meſme à quelques-uns

de ceux qui ont porté les Ar-

mes long-temps. Cela me fait
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ſouvenird'une choſequi marque

que dés leBerceau , ceux qu'u-

1 ne naiſſance illuſtre êleve audef-

fus des autres , brûlent d'une

noble impatience de les avoir à

lamain, & que lors qu'ils voyent

couler du ſang qui croyentde-

- voir vanger , ils ſongent aux

- moyens de le faire, avant que

d'en avoir laforce. Madame la

Ducheſſe de S.Aignan ayanteſté

ſaignée il y a peu de temps , le

petit Comte ſon Fils , qui n'eſt

âgé que de deux ans , ayant vû

ſon ſang couler,& remarqué que

cela venoitde ce que le Chirur-

gien l'avoit piquée , demanda

une Epée avec ardeur , ſans dire

ce qu'il avoit deſſein d'en faire ;

& apres bien des prieres ayant

obtenu ce qu'il demandoit , il

alla fraper le Chirurgien , qui en

fut bleffé. De pareilles actions

dans un âge où l'on peut à peine
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parler,& ſe ſoûtenir , font con-

noiſtre quel ſang coule dans les

veinesde ceux quiles entrepren-

nent , & ce que le Prince& l'E-

tat en doivent attendre unjour.

En vous parlant de Madame

laDucheſſe de S. Aignan , je ne

dois pas oublier àvous appren-

dre qu'elle eſt accouchée ces

derniers jours d'un ſecond Fils ,

que l'on nomme le Chevalierde

S. Aignan. Ce Chevalier n'aura

pas de peine à faire ſes preuves ,

puis que depuis l'an 1262. où un

Geofroy de Beauvilliers fit des

partages confiderables , dont on

a des Actes fort autentiques,juſ-

qu'à la preſente année 1684. en

laquelle est né cet Enfant , dou-

ze Races des Seigneurs de ce

nom prouvent par des Actes in- ,

conteſtables le haut rang&l'an-

tiquité de leur Nobleſſe. Elles,

joignent
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joignent àde grandes Alliances

l'honneur d'appartenir à plu-

fieurs Têtes Couronnées,&d'ail-

leur Madame la Ducheſſe de

S.Aignan , qui eſt de la Maiſon

deRancé,dont elle porte leNom

&les Armes,&qui en poſſfede la

Terre , a de ſon coſté toute la

Nobleſſe que l'on ſçauroit defi-

rer , quand il s'agitde rendre ſon

nom tres-confiderable Monfieur

leDucdeSaintAignanaun me-

rite ſi generalement reconnu ,

qu'il donne lieu tous les jours à

toutes fortes d'Ouvragesd'eſprit.

En voicyunque vous aimerez .

Il eſt deMadame des Houlieres,

fur des Bouts- rimez qui ont

coursdepuisdeux mois.

AMr LEDUCDE S.AIGNAN.

tuSçais

FAvory
Avory des NeufSœurs

Plaire omnibus ;

د

Douxà qui t'estsoumis, fatalàqui

tefache;

Septembre 1684-
I
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TufersLOVIS LE GRANDfans

espoir,fans relâche ,

Etde quatretuſcais donnerlamort

tribus.

Tupourrois inſpirerlavaleurauplus

lâche;

Grand Duc , on voit revivre en toy

GastonPhebus ;

TuSçais l'art d'employer noblement

ton quibus ;

Ates propres dépens plus d'un bel

Esprit mâche.

Le Sort pour toy constant , t'aime,

terit ; Item,

Te destine un Trésor ( c'est là le

tu autem)

Qu'au Etranger cacha durant une

grande ire.

Tupeu encore aimer ,&faire dire

amo .
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Que tonHiſtoite unjourferaplaisir

à lire,

Si jamais on l'écrit fideli calamo !

Meffire Claude Foujeu , Sei-

gneur Decures , MaréchalGe-

néral des Logis des Camps &

Armées de Sa Majesté , eſt mort

icy le 15. de ce mois. C'eſtoit le

troiſieme de ſa Famille , qui euſt

poſſedé la meſme Charge. Elle

eſt du Païs Chartrain , & fut

ennoblie par Henry IV. pour

des ſervices conſidérables que

luyavoit rendus celuy qui obtint

les Lettres d'Ennobliſſement. Il

luy arriva unechoſe fort extraor-

dinaire dont tous les Hiſtoriens

de ce temps font mention en

parlant du Siége d'Amiens.

Les Ennemis firent une Mine

pour renverſer l'Ouvrage qui

eſtoit fort avancé , & ils y mi-

I 2
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rent le feu dans le temps qu'on

eſtoit dans la Tranchée. Celuy

dont je parle y fut enlevé ſi haut,

& conſerva tantde jugement

dans ce peril , qu'il remarqua

que les Eſpagnols s'aſſembloient

dans la Place d'Armes pour faire

une fortie. Il en avertit les Of-

ficiers qui commandoient à la

Tranchée , ſi toſt qu'il fut dé-

gagé des terres où il eſtoit pref-

que enſevely. L'avis qu'il donna.

fut fi utile , que l'on renforça

l'Attaque , en ſorte que les En-

nemis furent repouſſez avec

beaucoup de vigueur , & avec

grande perte de leur coſté ; ce

qui avança la réſolution qu'ils

prirent de ſe rendre. La Char-

ge de Maréchal Genéral des

Logis eſt partagée , & Mrs de

Langlée en ont la moitié.

Me de Lhommeau , Seigneur
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y

21 de Thury & de Fillerval , eſt

mort quatre jours apresM de

Foujeu. C'eſtoitun aucien Avo-

cat fort eſtimé , & qui poſſedoit

parfaitement la Juriſprudence.1

e

Madame la Grande Ducheffe

de Toſcane a fait faire unece-

lébre Miſſion dans la Ville de

Dourdan , dont M'le Comte de

- Sainte Meſme , ſon Chevalier

d'Honneur , eſt Gouverneur.

Elle commença le 28. Septem-

= bre , & n'a finy que le 13.de

- ce mois. Dix Preſtres de l'Ora-

toire y ont eſté employez avec

un tres-grand ſuccés. Ils ont

corrigé tous les deſordres publics

& particuliers , &donné une

- nouvelle face à la Ville. Les

5 Peuples des environs y font ac-

courus en ſi grande foule , que

les Portes de la grande Egliſe

où ſe faiſoit cette Miffion , e-

(

e

13
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ſtoient toûjours affiégées long-

temps avant qu'on les cuſt ou-

vertes , tant il y avoit d'impa-

tience de ſe ſaiſir des Confef-

fionaux. Son Alteſſe Royale fit

diſtribuer de grandes aumônes ,

& l'on donna par fon ordre de

l'Argent , du Pain , des Paillaf-

ſes , des Draps , des Couvertu-

res , & des Habits à ceux qui

n'en avoient point. Elle répan-

ditmême ſes libéralitez ſur ceux

de la Religion prétendüe- refor-

mée, qu'elle envoyoit catéchi-

for & inſtruire juſque dans les

Villages où ils estoient diſperſez ..

Comme cette Princeſſe a de-

meuré pendant tout ce temps au

Chateau de Sainte Meſme , qui

eſt àune lieüe de Dourdan,elle a

voulu avoir auprés d'elle le Pere

Thorentin , Preſtre de l'Ora-

toire,pour y faire à la Paroiffe
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de Sainte Meſme les fonctions

que les autres Miſſionnaires fai-

foient à Dourdan. C'eſt un ce

lébre Prédicateur , qui depuis

pluſieurs années a occupé les

plus confiderables Chaires de

Paris , & des Provinces de ce

Royaume & remply toutes,

lesCharges de ſaCongrégation.

Il a continuellement prêché ,

adminiſtré les Sacremens , in-

ſtruit les Herétiques , & reçû

l'Abjuration de Mademoiselle

de Ramezay , dans la Grande

Egliſe de Dourdan. Madame la

Grande Ducheffe de Toscane

ne ſe contenta pas d'honorerde

ſa préſence la Cerémonie de

cette Converfion , elle fit en-

core l'honneur à la nouvelle

Convertie, d'eſtre ſal Caution

envers l'Eglife , en luy ſervant

deMarraine , ſelon la pratique

14.
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du DiocéſedeChartres , où tout

cela s'eſt paffé.

LeGrand Vizir ayant envoyé

fon Secretaire à M de Guille-

ragues ,Ambaſſadeurde France,

pourleprierde ſe rendreà Andri-

nople , où le Grand Seigneur

qui ſe diſpoſoitàpartir pourBel-

grade , vouloit luy donner Au-

dience avant ſon depart , cer

Ambaſſadeur ſe mit en chemin

dans les derniers jours du mois

de Septembre , avec un grand

Cortége de Chariots & deChe-

vaux , qui luy furent fournis

par l'ordre de Sa Hauteſſe. Il

arriva le 3. d'Octobre à An-

drinople , le Speiber Aga , &

le Chaoux Bachi ayant eſté

audevant de luy , ſuivis d'un

plus grand nombre de Spahis

1

:



GALANT. 201

&de Janiſſaire , qu'ils n'ont

accoûtumé d'en mener dans

une pareille occafion. Ils allé-

rent meſme le recevoir beau-

coup plus loin hors de la Vil-

le , que l'uſage ne le ſoufre ,&

ils luy firent voir par là , qu'ils

luy rendoient les mémes hon.

neurs qu'aux Ambaffadeurs Ex-

traordinaires. Apres qu'on luy

eut fait les Complimens accoû-

tumez , il monta ſur undesChe-

vaux de Sa Hauteſſe. Rien

n'eſtoit plus riche que fon Har-

nois, où les Pierreries brilloient

de tous côtez. Ces Officiers le

laiſſférent marcherſeul ,ſans luy

diſputer la main , & ils allérent

immédiatement aprés luy.Qua-

ranteChevaux de l'Ecurie furent

- donnez aux principaux de fa

Suite. Les Janiſſaires eſtoient

I
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rangez enHaye dans la Ville ,

&il fut conduit au milieu d'eux

au Palais qui luy avoit eſté pré-

paré. Ily reçut des rafraîchiffe-

mens de toutes fortes de la part

d'unOfficier du Tefrendar , ou

Grand. Tréſorier. Sa dépenſe

couſte au Grand Seigneur foi-

xante milleAſpres tous les jours,

& celle de ſes Drogmans , fix

mille. On luy a fourny quatre

vingt Chevaux de Baſts ou de

Şelle , &trente-huitChariots..

L'Ouverture du Parlement ,

qui ſe fait toûjours le lendemain

de la Feſte de Saint Martin , a

eſté faite le Lundy 15. de ce

mois, avec les Cerémoniesac-

coutumées. Vous ſçavez , Mada-

me , que cette Ouverture confi-

ſe en une meſſedu S. Eſprit,que

l'on chante folemnellement en

Muſique , à la Chapelle de la
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en

&elle

Grande Salle du Palais , & à la-

quelle le Parlement aſſiſte

Corps , & en Robes rouges.

CetteMeſſe eſt toûjours celé-

brée par un Eveſque

l'a eſté cette année parM'l'E-

veſquede Troyes , Fils de M'de

Chavigny , Secretaire & Mini-

ſtre d'Etat. Mr le Noncedu Pape

s'y eſttrouvé. LaMeſſe eſtant

achevée, toute la Compagnie

paſſa dans la Grand Chambre ,

oùMonfieur deNovion,Premier

Préſident , remercia au nom de

■ l'auguſte Corps dont il eſt le

■ Chef, l'Evêque qui venoitd'of

e ficier. Il donna enſuite àdîner

- avec beaucoup de magnificence

- aux Principaux du Parlement, &

• à pluſieurs autres Perſonnes de

qualité. Quoy qu'on faſſel'Ou-

verture du Parlement ce jour-là,

a qui eft appelé jour des Haran--

16
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1

gues, c'eſt ſeulement quinze

jours apres , que l'on entre pour

plaider. Ce n'eſt pas que désle

lendemain de la S. Martin les

delais ne courent , & que les

Procureurs ne commencent à

faire des pourſuites , comme fi

l'on entroit. Le meſme lende-

main de la S. Martin on entre

à la Cour des; Aydes ; & com-

me l'on continüe à entrer , &

qu'on plaide les jours ſuivans,

ony fait les Harangues dés ce

mefme jour. M. le Camus , qui

en eſt Premier Préſident , fit

cette Ouverture par un Dif-

cours ſi poly & fi éloquent

qu'il n'y eut perſonne qui n'en

fut charmé. Il parla de l'obli-

gation étroite des Juges à refi-

fter aux tentations , & prit de

là occafion de faire l'éloge du

Roy , fur fon aplication, conti-

2
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nuelle au bien de l'Etat, fur cette

affabilité qui luy affujettit tous

les cœurs , fur cette vigilance in-

fatigable , auſſi grande fur luy-

meſme , que ſur les beſoinsde ſes

Sujets; fur cet Empire abſolu

qu'il prend fur fes paffions , aufh

glorieux que l'avantage de voir

ſes Ennemis ſoumis à ſes Loix; &

enfin fur cette victoirequ'il vient

de remporter ſur la plus grande

des tentations qui ayent jamais

flaté un auguſte Conquérant.

J'avois eſté mal inſtruit , quand je

vous manday il y a un mois que fen

Madame l'Abbeſſe de l'Abbaye aux

Bois, étoit Fille de Monfieur le Comte

de Lanoy , Gouverneur de Montreüil,.

&Premier Maître d'Hoſtel de Sa Ma-

jefté. Elle étoit ſa Scœur , ce Comte

n'ayant eu qu'une Fille unique , qui

étoit Niéce,& non Sœur de cetteAb-

befle , & qui fut mariée en premieres;

Nôces à Monfieur le Comte de laRo-

cheguyon , Fils uniquedeMonfieur le
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Marquis de Liancour. De ce Mariage

vint une Fille , qui fut mariée àMon-

fieur le Prince de Marfillac, aujour-

d'hay Duc de la Rochefoucault, dont

les Enfans font Heritiers du Bien de

laMaiſon de Liancour. Aprés la mort

de Monfieur le Comte de la Roche-

gayon, ſaVeuve ,Fille de Monfieur le

Comte de Lanoy , épouſa en ſecondes,

Noces Monfieur le Duc d'Elbeuf, dont

elle eut deux Enfans,& mourut peu de

temps aprés. Ces deux Enfans font

Madamela Princeſſe deVaudemont,&

Monfieur le Prince d'Elbeuf, infirme,

&retirédu monde. La Mere de Mon-

fieur le Comte de Lanoy n'a jamais

eté Dame d'Atour de la fenë Reyne

Mere. Elle fut Gouvernante de Mef-

dames de France , Filles de Henry I V.

&accompagna en Eſpagne, en qualité

deDamed'Honneur la premiere Fem-

me de Philippe IV. Pere de la feuë

Reyne. A fon retour, elle fut faite

Dame d'Honneur , & Sur-Intendante

de la Maiſon de la feuë Reyne Mere

duRoy. Madame l'Abbeſſe de Poiffy

eft Sœur deMadame de Chaune , pré-
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fentement Abbeffe de l'Abbaye aux

Bois, auſſi bien que Madame l'Abbefle

de Saint Pierre de Lyon.

> Le vray Mot de la premiere Enig

me du mois d'Octobre , étoit la Fufée

volante ; & ceux qui l'ont expliquée

fontMonfieur le Chevalier de Mon-

tans; Le Convertyde la Compagnie

fructifiante en Beauvoiſis ; Le nouveau

Profeffeur de Neuchaſtel ; L'Exilé du

Parnaffe ; L'Heroïne deDotmans ;&

laDégoûtée de la Portede Paris.

La ſeconde , dont le Mot étoit les

Feüilles des Arbres , a eſté expliquée

par,Meſſieurs Manicourt , de Fére en

Tartenois; Giroſt , de Dormans ; De

Fleſfel deVermolet,deDoullens ; Mef

demoiſelles le Vaffeur , Filles deMon-

ſieur le Vaſſeur , Avocat du Roy à

- Amiens ; Petit , de Fére enTartenois ;

- Le joly Correcteur des Comptes de

Luxembourg ; Le Frere& la Scœur ;

- Le Rimeur à la mode ; L'Hermaphro-

- dite ; & la Veuve deſolée. En Vers,

Meſſieurs Brunet , de la Ruë du Tem-

ple ; Leger, de la Verbiffonne ; &Co.

- queloy Sanguin,Elû àBar- fur-Seine.

e

e
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Ceux qui ont expliqué les Enigmes

d'Octobre, font Monfieur de laGrefle,

Capitaine de la Ville de Charolle ; M.

Fournier ; Meſſieurs Damas ; De la

Faye ; De Lhoſpital , Lieutenant au

Grenier à Sel de Paris ; Ferroüillet, de

la Ruë des mauvaiſes paroles ;Gaude-

loup ; Simon Lobbé , de Mirancourt

prés de Noyon;Meſdemoiselles Ma-

rie Thiery,de la Rüeau Fevre ; Mária-

ne deQuervelegan ,de Quimper, âgée

de dix ans ; & De Monceaux la joune;

Les Rebutez du changement ; L'ai-

mable Solitaire de Xaintes ; L'Amant

Veufdepuis fix ſemaines ,d'auprés de

Soiffons ; Tamiriſte ,de la Rüe de la

Cerifaye ; En Vers , Meſſieurs Rault,

de Roüen ; Le Pagnon ,de la Rüe des

Carmes de la meſme Ville ; C.Hutu-

ge,d'Orleans,demeurant àMetz;Avice

de Caen , de la Rüe de laHarpe ;Dié-

reville,du Pont-l'Eveſque ; Le Moine,

de Dormans ; Le Roux , Medecin à

Vitré en Bretagne ; L'Epinay Buret,

Carriere , encore du meſme Lieu. Le

Clerc, de Buffy ; Baroler,Stde Grand-

champ , deBeaune enBourgogne; Le
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Rival du Charbonnier de Reims , Il

Rafreddato ; L'heureux Pelerin , de la

Paroiffe S. Benoist ; Le Franc , Bour-

geois duHavre ; Gygés ,& Alcidor,

de la meſme Ville ; La Femme ſans

regret ; L'aimable Minerve,de la Rüe

Gervais Laurent; La belle Nourriture,

duHavre ; Sylvie ,& la petiteAffem-

blée , de la meſme Ville ; L'Enjoüée,

duCul de ſac de Sainte Maurine ; Le

Pasteur fidele, d'Auxerre. 4

Des deux nouvelles Enigmes que

je vous envoye , la premiere eſt de

Me Diéreville du Pont l'Eve-que , &

la ſeconde de Sylvie duHavre.
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ENIGME.

Ous autres Curieuxqui voulez tout

Ilfaut contenter vostre envie.

Je ſuis un nouveau né , brunet , grifon,

blanc, noir,

La conleurnedépendque de lafantaisie,

Et chacun me diversifie

Selon qu'il en a lepouvoir.

Jeſers auxChamps commeà la Ville,

Etfuis de toutes les Saiſons;

Mais c'est dans le temps desglaçons

Qu'on me trouve le plus utile,

Jefais honneurà qui jefuis,

Je le distingue du vulgaire,

Ilsemblequeje l'enrichis ;

Mais auſſi quelquefois je cacheſa miſere.

Ceux qu'on voit aujourd'huy ſoumis,

Parune castatrophe étranges

Faifoient jadisſeul mon employ ;

Voyezun peu comme tout change..

Jenesuispasjuste , il est vray,

Mais en cela je vous diray

Que la mode eſt de ne pas l'estre,

Et qu'ainſijeplais à mon Maistre.
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DEtrois Enfans produits
demesme

Je ſuis l'aîné , mais je n'en vaux pas

mieux ;

Sur moy l'on voit mon fecond Frere

Emporter le prix en tous lieux.

Pourmon Cadet,jepuisſans médiſance

Publier qu'on me doit fur luy lapré--

ference.

Comme aîné je devrois estreplus rigon-

reux,

Et ie neſuisſouvent qu'un pauvre lan-

goureux

Quine peux pas me conferver moy-

mesme ;

Sans lesecours du Frere de Vénus,

Mon teint & ma couleur font bientoft

devenus

Des obiets déplaifans , & d'un dégoust

extréme.

零
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Quand ie fuis jeune , onm'estime meil-

Leur

Quequand devenu vieux je change de

couleur;

Il est peu de Festins où l'on ne nous

convie,

Mes Freres aussi bien que moy ;

Et c'est là que toûjours nous finiſſons

lavie,

N'ayant pas cependant tous trois un

mesme employ.

Ie vous envoyeun Air Bachique ,

qui a l'approbation des grands Con-

noiffeurs.

CHANSON A BOIRE.

B
Euvonsà longs traits

Decebon vinfrais,

Sa ligueurfans pareille

Me réjoüit &me réveille.
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T'estois tout languiſſant auprés

D'unejeune Merveille ;

Maisà l'abry de la Bouteille

Iene crainsplusſes attraits ,

Etje viens parmy vous , chers Amis ,

toutexprés

Pournoyer mon amour dans le jus de la

Treille.

Monfieur Talon s'étant démis vo-

lontairement de ſa Charge de Secre-

tairedu Cabinet de Sa Majesté , Mon-

ſieur Bergeret , Premier Commis de

Monfieur Colbert deCroiſſy, Miniftre

& Secretaire d'Etat,en a eſté pourveu,

&il enpreſta le ferment accoutumé il

y a fort peu de jours. C'eſt un Hom-

me ſage & eſtimé. Je vous endirois

davantage , ſi je ne vous avois pas en-

tretenuë amplement deluy, lors qu'il

entra auprés de Monfieur de Croiffy.

Monfieur Roſe , auffi Secretaire du

Cabinet , eft depuis peu Préſident des

Comptes. J'attens à vous en parler,

qu'il ſe ſoit fait recevoir dans cette

Charge.
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Sa Majeſté a donnédeux mille écus

depenſionàMonfieur de Riants , cy-

devant Procureur duRoy au Châte-

let. C'eſt unemarque qui luy est bien

glorieuſe de l'eftime que ce grandMo-

narque fait de ſaperſonne,&des longs

ſervices qu'il luy a rendus, ayant com-

mencé à le ſervir des ſa plus grande

jeuneffe en qualité de Page de ſa

Chambre.

Le Roy de Siam eſtant enpeine de

l'arrivée des Ambaſſadeurs qu'il en-

voya en 1680. au Roy ,& ayant appris

par toutes les Nouvelles de l'Europe,

que le Vaiſſeau ſur lequel ils s'étoient

embarquez eftoit perdu,il choiſit deux

des Officiers de ſa Maiſon pour eftre

envoyez en France , & en cas que ces

Ambaſladeurs y fuſſent , leur remettre

lanégotiation dont ils estoient chargez

pour l'établiſſement d'un Commerce

entre la Compagnie des Indes Orien-

tales , & les Sujets de ce Prince ;&

comme le Roy de Siam a beaucoup de

confiance aux MiſſionnairesApoftoli-
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quesqui font en ce Païs-là , il priaM

l'Evefque de Metollopolis de joindre à

cesdeuxOfficiersunMiſſionnairepou

les accompagner dans ce Voyage. М

Vachet , ancien Miſſionnaire de Co-

chinchine , ayant eſté choiſy , les deux

Envoyez Okonne Pichay Valhite , &

Khonne Pichise Onay tri , avec fix au-

tres Siamois, & un Interprete du Païs,

partirent ſurunVaiſſeauAnglois le 15 .

Janvier dernier , & apres avoir pallé

enAngleterre , ils arrivérent à Calais,

où ils furent reçeus par les ordres que

Monfieur le Marquis de Seignelay

avoitdonnez pour les faire conduire à

Paris aux dépens du Roy. Ce Marquis

leur envoya deux Carroffes , pour ſe

rendre à l'Audience qu'il leur adonnée,

&les reçeut dans ſon Cabinet. Ces

Envoyez , apres avoir fait trois réve-

rences la face en terre , & les deux

mains jointes , élevées juſques au fom-

met de la teſte , en la maniere de leur

Païs , s'affirent ſur unTapis , & cxpli

quérent les principaux Chefs de leur
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négotiation pour ce qui regarde le

Commerce , & dirent en ſuite , Qu'ils

estoient chargez de lapart de leurRoy ,

detémoignerſa joye de lanaiſſance de

Monseigneurle Duc deBourgogne ;

quedans l'esperance que ce Prince avoit

conçue d'une Ambassade de la part de

Sa Majesté , il fait bastir une Maison

pour la recevoir , & une tres grande E-

glife pour les Chrétiens.

MeleMarquis de Seignelay , apres

les avoir remerciez de leur civilité ,

& leur avoir fait connoiſtre qu'ils a-

voient eſté traitez par ordre duRoy ,

leur témoigna , Que c'eſtoit avec dou-

leur qu'il croyoit que le Vaiſſeauſur le-

quel estoit embarquez les Ambaſſadeurs

envoyez en 1680. estoit perdu ; qu'il

rendroit compte à Sa Majesté de ce

qu'ils luy avoient dit de la part du Roy

leur Maistre ; &qu'il pouvoit leur dire

par avance , que Sa Majesté esteit

disposée à luy envoyer une Ambaſſa-

de , pour luy donner des marques de

l'amitié que Sa Majesté luy accordoit
d'autant
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d'autant plus volontiers , qu'Elle espé

roit que le Roy de Siam inſtruit des

erreurs de l'Idolatrie , affermiroit cette

amitié par le lien d'une mesme Reli-

gion. Les Envoyez offrirent en fuite

leurs Préfens , & furent conduits

chez eux de lameſme maniere qu'ils

avoient eſté amenez.

Ie remets aumois prochain à vous

parler de ce que ces Envoyez ont fait à

Paris. Comme ilsydoivent paſſer en-

corequelque temps,j'auray plus depar-

ticularitez à vous apprendre à la fois

de l'étonnement que la grandeurde la

Franceleuracaufé. Ie vous apprendray

enmeſme temps ce qui s'elt pafléquand

ils on vû le Roy , ce que je ne puis

faire préſentement , eſtant preſſe de

finir ma Lettre. Depuis ce que je vous

ay écrit des coûtumes & de la Reli-

giondes Siamois , le St de Luyne Li-

braire en a donné au Public unenou-

- velle Relation.

LeS' Blageart doit debiter dans

quatre ou cinq jours un Livre

Novembre 1684.
K
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nouveau , intitulé Les diferens

Caracteres de l'amour. Vous ne

douterez point qu'il ne foit tres-

bien écrit , quand je vous diray

que ſon Autheur eſt de l'Aca-

demie Françoiſe. Vous ſcavez ,

Madame , que ceux qui com-

poſent cette illuftre Compa-

gnie , ont un talent tout par-

ticulier pour donner aux chofes

ce tour noble & naturel qui

ſemble s'offrir ſans que l'on le

cherche , & qui eſt pourtant fi

difficile à trouver. Ils penſent

juſte , & s'expriment avec la

meſme juſteſſe qui paroiſt dans

ce qu'ils penſent. Les differens

Caractéres qui donnent le titre

à cetOuvrage , ſont expliquez

par des Avantures qui font con-

noiſtre les divers effets que peut

produire l'amour , ſelon que
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Feſtime , l'inclination , ou la re-

connoiſſance le font agir. Des

Connoiffeurs délicats qui ont

lû le Manuſcrit , afſfurent qu'on

ne peut écrire plus finiment ,

ny ſoûtenir des Hiſtorietes par

des peintures plus vives.

&

Le meſme Librire promet de

donnerdans le meſme tempsun

autre livre intitulé L'Illustre Ge-

noise. C'eſt une Nouvelle Galan-

te du meſme Autheur que le

Grand Vizir , qui vous a tant

plû. Elle eſt du temps , puis

I que tout ce qui s'eſt fait par

l'Armée Navale du Roy , ſe

trouve meſlé aux Avantures

tqui y ſont décrites , & que les

principaux incidens en ſon fon-

dez ſur des faits connus de tout

# le monde. Ainſi je puis vous

promettre par avance un forr

K 2
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grand plaifir de la lecture de

cet Ouvrage , que j'auray ſoin

de vous envoyer fi toſt qu'il

fera en vente. Ceux qui ai-

ment les Hiſtorietes , font de

voſtre gouſt pour la Confidence

Reciproque , que vend le meſ-

me Libraire ; ils y eſtiment l'en-

chaînementdetant d'actions,qui

naiſſentles unes desautres,& qui

occupent agréablement l'eſprit ,

ſans qu'on y rencontre aucunde

ees diſcours inutiles, dont la plû-

partde ees fortesde petites Nou-

velles ſe trouvent remplies. Je

fuis , Madame , Voſtre , &c.

AParis le 30. Novembre 1684.



e

4

il

TABLE

DES MATIERES

contenues dans ce

Volume.

:

Prélude
Sonnets,

page

6

Monsieur Amelot est nommé Am-

bassadeur en Portugal, II

Raisonnemens & Madrigaux fur

la Vénus d'Arles, 13

Epître chagrine de Madame des

Houlieres, 18

Balet de la Cour de Vvirtemberg,

28

LaNaiſſance légitime de l'Amour,

37

Prodige d'Esprit, :
53



TABLE

Ceremoniefaite par la Confreriede

Saint Michel, 63

Mariage de Monfieur le Procureur

General au Requeſtes de l'Hôtel.

64

Profeffion, 65

MortdeMadame La Ducheffe de

Luynes, 70

Mort de Monsieur de Manevilet-

te, 75

Morts de Monsieurde Paris, 76

Epiſtre àMademoiselle de Scudery,

77

Histoire, 83

Relation de la Chine, 99

Galanteries, 124

Priſe de la Préveſa, 133

Epitaphe, 144

Avis,
ibid.

Mort d'un Chanoine de S.Victor en

r

odeurdefainteté, 146

Plusieurs Ouvrages en Vers fur la

mort de feu M.de Corneille, 149 .



DES MATIERES.

P

Festes de Hanover,

Conversion, 154

Benediction du Convent des Recolets

de Versailles, ISS

Benefices donnez par le Roy, 157

160

Divertiſſemens de Fontainebleau ,

164

Levée du Siege de Bude. 173

Attaque du Fort de Bernardy, 189

Accouchement de Madame la Du-

cheffe de S.Aignan, " 1.92

Sonnet. 193

Mort de Monsieur Decures, 195

Mort de M. de Lhommeau, 196

Miffion, 197

Entrée de Monfieur de Guilleragues

àAndrinople,
200

Ouverture du Parlement & de la

Cour des Aydes,
202

Remarques, 205

Noms de ceux qui ont trouvéle vray

Mot des Enigmes du mois paßé,

207



Enigmes,

TABLE DES MATIERES.

210.211

Monfieur Bergeret eft receu Secre-

taire du Cabinet, 213

Monfieur Rofe President des Com-

ptes, ibid.

Penſion donnée par le Roy à Mon-

fieurde Riants, 214

Audience donnée par Monsieur le

Marquis de Seignelay aux En-

voyez de Siam, ibid.

Livres nouveaux. :

217

Fin de la Table.

D
E







7




	Front Cover
	MERCURE ...
	ſiſtance des Pauvres Catholiques ...
	S ...
	M ...
	et ...
	GRA ...
	6 ...
	TO ...
	D ...
	Q ...
	De tant de veritez conſervezla mé ...
	maniere de Balet & d'Opéra, qui ...
	Valet de Chambre de Monfieur ...
	LA NAISSANCE ...
	Une Femme qui veut qu'on l'aime, ...
	Et pendant la Paix fans affaire, ...
	Monde; & quand il fut venu à ...
	ré entier auprés d'autres plus ...
	Bretagne la cadete, épouſa Jean ...
	A Mile DE SCUDERY. ...
	Fatiguer mon esprit d'un inutile ...
	Qu'il faut à ton esprit un plus noble ...
	de nouveau arreſtée en ce lieu- ...
	GAALNT. ...
	non ſeulement par de vaſtes ...
	cens milles au delà de cette mu- ...
	puiſſant Monarque de l'Afie, ...
	l'Empire, meſme les Princes du ...
	voit ſoufrir. Dans ce deſſein il ...
	L ...
	Ne pensez pas que dans ce lieu ...
	Q ...
	Pologne. Comme rien ne leur ...
	moyen de mettre à couvert celle ...
	paffé par toutes les Charges de ſa ...
	C ...
	N ...
	Muses, ...
	mois paffé abjuration de l'He- ...
	tous deux Danceurs du Roy. ...
	quelque nature qu'elles ſoient, ...
	L ...
	Que ton Hiſtoite un jour fera plaisir ...
	y ...
	de Sainte Meſme les fonctions ...
	& de Janiſſaire ...
	en ...
	Comme aîné je devrois estre plus rigon- ...
	Quand ie fuis jeune, on m'estime meil- ...
	1 ...
	Prélude ...
	Fin de la Table. ...

